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DESCRIPTION 

DES PLANTES. 


CLASSE PREMIERE. 

FlF.ÜRS MONOPETALIS , IN CLOCHF. 

Herbes , ou fous-arbriffeaux don: la 
fleur eft d'un feui pétale régulier , 
femblable en quelque forte à une 
cloche , un baflîn , un goder. ■ 

SECTION PREMIERE. 

* 

Des fierbes a fleur en cloche , dont le 
piflildivicnt un fruit mou & *Jfc{ 
gros. _ . . . 

La Mandraiokl 

*P leur. Monope'tale, campaniformat, 
découpée ehdnqpaities. Fruit, Mou, 
rond , fucculent, renfermant plufleurs 
femenccs blanches , arrondies , appla- 
«ies , de la forme d’un reia. Feuille 
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i Botanique,'.. 

r- 

Grandes , ovales , radicales. Racine • 
Grofle , pivotante , divifée en deux , 
quelquefois en quatre , prefque point 
fibieufe. Port. Tige nue , radicale , ne 
portant qu’unefleur.Lzc«. L’Italie. On 
la cultive dans nos jardins. Vivaces. 
Propriétés. L’odeur des racines eft forte 
& puante. L’écorce deflechée eft âcre 
& amère. Les feuilles font réfalutives^ 
l’écorce un violent purgatif. 

SECTION I I. 

* . ; - .<• £ 

Des Herbes a fieur en cloche ou en 
grelot , dont le pijiil devient un 
fruit mou 6* ajfe^ petit . 

Lk Muguet» 

Fleur. Monopétale., campani forme,’ 
découpée en quatre ou cinq fegmens. 
Fruit. Sphérique ,mou, rouge , rem- 
pli de pulpe & de femences dures 0 
«ntaflees les unes fur ies autres* Feuilles 



Cl. I. tN CLOCHE. î 

Au nombre de deux, ‘ovales, lancéolées, 
radicales et s’embraflent par leur bafe. 
Racine. Horizontale , noueufe , tra- 
çante. Port . Tige nue ; elle s’élève à 
un demi pied, porte plufleurs fleurs dif- 
pofées en grappes & rangées d’un feul 
Coté. Lieu. Dans le bois. Propriétés. 
Les fleurs font d’ une odeur pénétrante, 
très-agréable , d’une faveur un peu 
amère. EUes font antifpafmodiqueî. 
.Vivaces. 

SECTION I I I. 

t 

Des herbes à fleur , monopétales 
campaniformes > dont le piftil ft 
change en un fruit fec d une ou 
plusieurs cap fuie s. 

Le Grand Liseron. 

• . • i* " 

** Fleur. Monopérale, e>n cloche , éva- 
fée , & blanche $ calice légèrement dé- 
coupé dans fes bords, fruit. Prefque 

» 'Ai 



4 BoTANIQlfl. 

rond , membraneux , enveloppé d’un 
calice, concenantdeux ou trois femea» • 
ces anguleufes & pointues. Feuilles, 
Simples , entière? # en forme de fer de 
flèche, tronquées par derrière. Racine . 
Longue , menqe , blanche , fîbreufe. 

- Port. Les tiges longues , grêles , far- 
«nenreufes , cannelées , grimpantes , 
.s'entortillant aux plantes voifines. Les 
, péduocules de la longueur des pétioles. 
Lesdeux feuilles florales font en forme 
de cœur & plus longues que le calice. 

Lieu. Les haies, les huilions. Vivaces» 
Propriétés. Purgative , vulnéraire; 

: SECTION IV. 

* ■ •>. ' 

* •. ♦ . ‘ I 

- . Des herbes a fleur monopétale > cam- 

. panfforme , a une feule femence . 

'* • i , » ; *» . ( 

La Rhubarbe. '* i 

•' * - . . ; • .• j 

Fleur. Monopétale, campaniforme , 

-4ivifée en plusieurs parties. Frçitk 
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Cl. i. s n c l o c H 1. 
Triangulaire, bordé d’un feuillat mem- 
braneux ; capfule de même forme. 
feuillet. Légèrement velues, radicales, 
touchées par terre , très-grandes , en- 
tières , taillées en forme de cœtr , & 
prefque en flèche $ piiffées fur leurs 
bords , portées fur de longs pétioles , 
charnues, convexes en dessus. Racine, 

* * 1 1 1 * 

Crofle , arrondie , longue & partagée 
en plusieurs branches. Porc . La tige s’é- 
lève du milieu d«sfeuilles , anguleufe, 
cannelée, haute d'environ une coudée,, 
garnie , un peu^ au-deflus de fon mi- 
lieu , de quelques enveloppes particu- 
lières , meiubraneufes , placées à des 
diftances inégales ; les fleurs en grap- 
pes. Lieu. La Chine , la Mefcovie , * 
.dans nos jardins. Viv.Propriécés. Ra- . 
cine amère , très-jaune J purgative , 
Jtomachique. 
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I BoTANiqur. 

SECTION V. * 

' • , , v • , 

herbes a fleur monopétale , campa '• 
niforme , le pi fil ejl fait en 
forme de gaine . 

• . 

La Scammokec. 

«*- i ■ 

fleur. Monopole, eampaniforme,' 
découpée en manière d’étoile ; un nec- 
tar dans le centre de la fleur , de la 
corolle, droit , cylindrique, fa bouche 
divifée en cinq parties. Fruit. Deux 
bourfes membraneu®? , oblongues , 
pointues, uniloculaires, s’ouvrant dans 
leur longueur , contenant des femences 
oblongues , aigretées , rangées en re- 
couvrement les unes fur les autres. 
Feuilles. Oppofées , larges, arrondies, 
lifles, blanchâtres , taillées en croiflant 
y ers le pétiole quieft très-long. Racine. 
Napiforme , longue, blanche, très- 


> • 


K 


M 



* 


C t. x. cioch*. *' y ' 
fibrcufe , rampante , traçante. Port»' 
Les tiges hautes de deux coudées , ra* 
meufes , pliantes. La tige 8c les ra<* 
cines laireufes.Z/ej/. Prèsde lamer,à 

Montpellier , Narbonne. Viv, 

- - % 

SEC TJ O N VL 

Des herbes a fleur monopêtale , en 
cloche , dans laquelle les filets des 
ctamines, réunis par le b as en forme 
- de cylindre , forcent un tuyau au 
travers duquel s'élève le pifiil qui 
devient un fruit multicapf claire» 

9 « ■ 

• . « « 

La Grande Mauve. , 

• • > e 

• i 

Fleur. Monopétale , en cloche , éva* • 
fiée, partagée jufqu’en bas en cinq par- . 
lies en forme de coeur; le calice double; 
l'extérieur di.vifé. en vois. Fruit. Plu- 
sieurs cap fuies orbicuUjres, réunies pat 
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f * îo Vi'NlQü 1 !. ’ 
articulation , fembiables à un bouton, 
enveloppédu calice intérieur de la fleur," 
renfermant des graines réniformes i 
lescapfules membraneufes, placées au- 
tour du même axe fur un plan hori- 
zontal les unes à côté des autres, 
feuilles. Arrondies , velues, déçoit- 

* , " i 

péespar leurs bords en lobes obtus-, 
portées par de longs pétioles velus. 
Râcifte. Simple, blanche, peu fibreufe, 
pivotante. Port. De la racine s'élèvent 
plusieurs tiges hautes d’une coudée & 
plus J" elles font cylindriques , velues, 
remplies de moelle, de la groffeut du 
petit doigt. Les feuilles du bas font 
moins crenelées que celles du haut. Les 
* flebrs font axillaires , au nombre de 
,fix ou fepr. Lieu. Les haies , les che-» 
mins. Viv i Propriétés. Goût fade } elle 
eft émolliente , laxative. 
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Cl. i. ïn eiocHi. ’ * 

SECTION VI ï. 

Des herbes h fleur monopétale > en , 
cloche , dont le calice devient un 
fruit charnu dans prefque tous les 

" genres. . 

•* 

Le m i l o N. 

T leur. Monopétale , en cloche, éva- 
fée, découpée en cinq parties, mâle 
ou femelle. Fruit. Renflé , furface ra- 
boteufe , à côtes , d’un verd jaunâtre, 
divifé en trois loges renfermant des , 
femences prefque ovales & applaties. I 
Feuilles. Anguleufes , arrondies, dures 
au toucher , plus petites que celles du ‘ 
concombre. Racine . Branchue,fibreufe 
Port. Les tiges longues , rampantes, 
farménteufes , rudes au toucher 5 les 
fleurs axillaires.Z/at. Nos jardins.^». 
Propriétés. La chair humide, xfuge 

A S 
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io Botanique. 
faveur agtéable , douce , quelquefois 
Ipufquée ; la fcmuifc l’une des quatre 
feoiences froides majeures. 

SECTION VIII. ' 

— - *4 ? 

Des kerbcs à fleur mono-pctale , cam- 
pant forme , dont le calice devient 
un fruit fec. 

La Raiponci, 

s , 

'*• Fleur. Monopétale, campaniforme, 
divifée en cinq parties larges » aiguës, 
ouvertes. La corolle bleue. Fruit. Cap- 
fuie membraneufe , arrondie , augu- 
leufe , divifée en trois loges 5 femen- 
ces menues , luifantes , roufsâtres. 
Feuilles. Les radicales lancéolées, ova- 
les j les cauiinaires étroites, pointues, 
adhérentes par leur bnfe , légèrement 

dentelées à leurs bords. Racine. Lon- 

* - 9 

gue , fuüformc. Port, Tiges grêles , 



Cl. I. EN CIO CH E. 
aoguleufes , cannelées, velues , feuiU 
lées j s’élèvent à deux pieds i les fleurs 
naiflent au Commet des tiges foutenucs 
par de longs pédoncules j toute la 
plante eftlaiteufe. Lieu. Lesfbfles,. 
les près, les vignes. Bis-an. Propriétés . 
La racine en eft douce & agréable , 
ape'iicive & rafraîchiflante. 

SECTION IX. 

*, , „ . V * . * » 

Des herbes d fleur monopétale , ttt 
cloche , en godet , dont' le calice 
devient un fruit compofé de deuil 
pièces adhérentes par leur bafe . 

. - i 

La Gakahcz, 

« V 

*•***•, * *■ 

Fleur. Monopétale , en goder, fans 
tube, découpée en quatre ou cinq par* 
lies en forme d’étoile. Fruit . Deux 
baies arrondies , attachées par leur ba- 
fe j les feuaènces prefquc rondes , ea- 

Ai 


31 * Botaniq us. 

veloppées d'une pellicule. 'Eeu.iUes . V er* 
ticillées au nombre de fix, quelquefois 
v de cinq, ovales, pointues, rudes au 
toucher , armées depoilsdurs , légère- 
ment crénelées dans leur contour , fef-, 
fîles. Racine. Longue, rampante, bran- 
<hue , rouoe en dehors & en dedans. 
* Fort. Tiges longu es, quarrées, farmen- 
tetifes, nerveufes, rudes au toucher, les 
fleurs naiflent aux fommités des bran- 
ches , quelquefois axillaires. Lï*eu x 
Montpellier , le Bugey j celle de Zé- 
lande eft préférée pour la teinture. Viv . 
Propriétés. Tige fans odeur , maisd’ün 
goût amer & aftringentj racine apériçive^ 
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k Cl. II.'iEN IN TON, N. ?3 

CLASSE II. 

i^iS HERBES ET 3 OUS- ARBRI S E AU X , 

- à Heur monopétale , en entonnoir & 
en roue , nommé infuadibulifoimç. 

SECTION PREMIÈRE.. 

. • - * ' ’ 

JPes herbes a fleur monopétale , infun- 
dibuli forme , dont le pi fil devient 
le fruit. 

L’QREIL LE D* O U RiS, .. 

A. - 

F ls u R. En entonnoir, tubulée , 
pentagone , découpée en cinq parties, 
çn forme de cœur, obtufes. Fruit'. 
Capfule cylindrique, uniloculaire, sou. 
'vrant par fon fommet découpé en dix 
parties , remplies de femences rondes. 
JfeuilUs. Radicales, entières , denses, 
ÿp^iÇçs a oblongues , couverts d’q&t 
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' rry ' ‘ 

pouflitre blanche , fertiles. Racine . 

■ Fufiforme , fibrcufe. Port . Du milieu 
feuilles s’élève une tige de la hau-i 
teur d un demi - pied , cylindrique , 
droite , les fleurs en ombelle , aufom- 
met des tiges. Lieu. Les Alpes. Varit 
à l’infini par la culture. Viv. 

s “ 

£ E C r I O N I I. 

Des kerhes a fleur monopétale , en fou- 
coupe ou en rofette 3 & dont le pi fit 
devient le fruit . , • 

. La PRIMEVERE. 

J7etf/*.Monopétale,en foucoqpe den- 
telée ; les autres cara&ères de T oreille- 
ours num. 56 . corolle jaune , quel- 
quefois pâle. Fruit. Comme r oreille - 
» ^ , o^r < f.i r e«/7/er.Radicales,fertiles,den- * 
té^fillonnées. Racine. Fibreufe,écail- 

A lcufe, rougeâtre, Port . La tice s-élèv« 

* ’ * ' ** 

t % * 
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Cl. tl. IN ENTONN. **i$ 
du milieu des feuilles à la hauteur ci’un 
demi -pied , nue, portant fes fleurs en 
ombelle. II y a une variété fans tige 
dont les fleurs font plus grandes. Lieu. 
Les bois. f^iv. Propriétés . La fleur a 
une odeur douce; la racine a an goût 
un peu aftringent , aromatique. 

SECTION III. 

Des herbes à fleur monopétale , en en* 
- tonnoir , dont le calice devient le 
fruit eu l'enveloppe du fruit. 

La Belle de Nïit. 

pleur. En entonnoir , à cinq de'cou- 
" pures échancrées & pliflees 5 le tube 
étroit, allongé , renflé par le haut, fixé 
** fur un nc&ar globuleux. Fruit. Petite 
noix ovale , pentagone , compofée du 
neéhr durci. Feuilles . Terminées ta 
poipte , celles du bas pétigléçs, 1«« 



% •‘H t 
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1 6 Botanique* 

florales (effiles. Racine. CTroffe , noi- 
râtre en dehors , blanche en dedans » 
pivotante. Pori. La tige s’élève a la 
hauteur de deux coudées, herbacée, 
ferme + noueufe , très- branchue ; la 
fleur &: les feuilles diffèrent de celles 
de la belle de nuit des jardins, la fleur 
a fon tuyau du triple plus long , les 
feuilles font d’un verd beaucoup plus 
clair, lafemence eft plusgrofle du dou- 
ble , comme marbrée 5 les fleurs axil- 
laires. Lieu. L’Amérique. On la cultive 
dans les jardins 3 fa racine viv. ; quand 
on la fulpend dans les ferres chaudes, 
elle pouffe au printemps fuivantj fans 
aucun foin & fans être plantée. 
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Cl. II. EN iNTONN. ' 17 -** 

SECTION IV. 


T) a herbes a fleur monopêtale en enton- 
noir , dont le fruit tfl compofé de 

quatre ferqekces renfermées dans le 

• " » 

calice de la fleur . 

•** 1 « * 

. * 

La Bourrache. . 

y 

, v 

Fleur. Monopêtale , en entonnoir, 
divifée en cinq fegmens pointus. Fruit. 
Quatre graines nues , larges à leur baie; 

* terminées en pointe , ridées , noirâtres .. > 
dans leur maturité , contenues dans le 
calice renflé. Feuilles . Toujours aicer- _ * 

nés , larges, arrondies, rudes , ridées, 
couchées fur terre , hériflees de poils 
allez durs. Port. La tige s'élève à ia 
hauteur d’une coudée , velue , bran- - 
, çjhue , creufe , cylindrique 5 les fleurs . 
(l'aillent au fommeedes rameaux fie font ’ 

portées fur des péduucules longs d'ua 
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ÿ 18 \m, B OTAKIQU i;r 

pouce au moins , elles s’inclinent vers , 

la tcrfe. Lieu. Elle croîc dans tous les 

- 1 * * 

jardins, on la cultive dans les potagers. 
Ann. 

SECTION V. 

•é 

'Des herbe* a fleur en entonnoir dont le 

. pi fiil fe change en une feule femcnct*. 

% * 

* . » * 

La Petite Bourrache. 

» * 

Fleur. Monopétale, en entonnoir* 
ressemblant à une roue découpée en 
pluüeurs patries , àpeuprèsfemblable à 
la précédente. Fruit. Comme dans la 
précédente. Feuilles . Les radicales font 
u ’ cordiformes, les caulinaires imitent celle 
de la grande confoude. Racine. Raraeu- 
fe , napiforme. Port. La tige rampante, 
rameute , cylindrique 5 les fleurs naif- 
fent de ce côté & font folitaires. Viv. 
Lieu. Les bois du Portugal 5 elle n’eft 
v/v.dansnosprovincesqu aurait qu’au 



Cl. II. IN ENTONN. . 

I 

la préfet ve des hivers. Propriétés. Les. 
feuilles ont un goût doux , mais un peu 
âp te i elles font vulnéraires , dértrfivcs» 

i 

SECTION V I. > 

. • * '*x 

n 

JD es Tierces a fleur monopétale , en en* 
tonnoJr , dont le pi fil devient un 
fruit dur & fec. 

• Le Bouillon-blanc. 

Fleur. Moocpérale ,en entonnoir, en 
forme «ie roue s le tube très-court j le 
limbe ouvert , divifé en cinq parties, . 
ovales, obtufes. Fruit. Capfule ovale, 
allongée , divifée en deux loges qui 
s’ouvrent par le haut & fent remplies 
de femences menues & anguleufes. 
Feuilles. Grandes , longues, larges , 
moll.es, feffiles, courantesKÇptooneufes 
des deux côiés. Racine* Gbiongue, li- 
gueufe , blanche ,rameufe. Portai h a 

t ' * . . ' 

• *' * ♦ 

, . s • 
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I s ...J 

itige s’élève à la hauteur de quatre o» 
cinq pieds , grofle 3 ronde , ligneuse ; 
les fleurs entourent la plus grande partie 
de la lige , alternes. Lieu. Les endroit» 
fecSjfablonoeux, les terres récemment 
remuées j les champs. Propriétés. Les 
feuilles ont un goût d'herbe un peufalé 
& ftyptiquej les fleurs font émollientes, 
calmantes , béchiques. 

• l . * 

. S E C T I O N ■V il..] 


Des herbes a fleur en rofette ou en 
godet , dont le pif il devient an fruit 
« mou à" charnu. - - : 


La Pomme de mn. 

Fleur. Monopétaîe , en rofette , 
comme les précédentes.JFr^/r.Rond;les 
femences menues & arrondies. Feuilles. 
Allées , terminées par une impaire plus 
grande que les autres $ les folioles trèi- 


•p • 
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Ci. I I/£N EKTONN. f->X 
entières. Racine. Tubéreuse. Port. La 

f • I 

tige s’élève depuis un demi-pied jufqu’à 
un pied & demi , arrondie , velue , ta- 
chetée, creufe, cannelée, rameufe i les 
fleurs naiflent en bouquet. Lieu. Ello 
viçnc de Virginie $ on la cultive prin- 
cipalement dans le Lyonnois, le Dau- 
phiné, &c.An. Propriétés. Les feuilles, 
les tiges font réfolutives j on mange les 
racines tubéreufes. 

.SECTION VIII. 

.De s herbes a fleur , monopétale & en 
rofette , dont le calice devient /# 
fruit. 

A 

^ t: ' 4 

La Pi mprenelle. 

Fleur.. Monopétale, en rofette, pla- 
ne , divifée e/r quatre parties obtufes , 
srès-petite , rougeâtre. Fruit. Capfule 
qqadfgDgul.âUc, femences ovales , me- 
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il BOTANIQtJl. 

4 nues. jFea//7«.Périolées, embra/Tantîâ 
tige , aîlées , à quinze ou dix fepr fo- 
lioles pétiolées , cordiformes, ovales, 
(impies , entières , dentelées. Racine . 
Rameufe , longue, grêle, cylindrique. 
Port. Les tiges de la hauteur d'un pied 
& demi , rougeâtres, cylindiiques, an- 
guleufes, fans poils, garnies de feuilles, 
dans tome leur longueur $ les fleurs nai'f- 
fent au Commet ces tiges , ramafTées en 
épis arrondis jles feuilles alternes , les 
pétioles fouventgarnis deftipules ova- 
les & dentelées. U CK. Üts terreins fecs. 
Viv. Propriétés. V ulutraice,apémive* 
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Cl. ri i. Pïrs onnéeî. ■' 

f 1 C L A SSE III. . ’ ’ 

I ’ 

Des herbes ex Sous -arbrisseaux, / 
à fleur monopétale , anomale ou 

/ irrégulière , nommée ptrfonnéc ou.. * 
fleur en majque. * 

SECTION PREMIERE. 

•» 

Des herbes a fleur monopétale , irré- 
gulière* en forme de cornet , d'oreille 
ou de capuchon , dont les fruits font 
attachés au Bas du piftil, 

La Serpentaire, 


Fleur. Monopétale , irrégulière , en 
forme d'oreille d’âne ; la corolle grande* 
d’un brun noirâtre en dedans. Fruit . 
Baies fphéricjues, rondes, molles, fuc- 

* * j ■*, « ,» •* . 

* Leurs fçjnences font roufcroaécs dans dnç 
«apfulc., • 


* 
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24 “ B OT ANIQUI. '- ' ' 

orientes , uniloculaires , difpofées eti 
grappes, remplies d’une ou deux le- 
. itiences arrondies. FcuilLes. Diviiëes 
«n cinq ou fix scgmens& même davan- 
tage , chaque foliole foutenue par de* 
efpèces de pétioles qui fe réunifient en 
un feul, les folioles étroites , lancéo- 
lées, entières, luifantes. Racine. Pref- 
« '■ ! 

que fphérique , bulbeufe , avec des fi- 
bres capillaires, enterrée profondément. 
Port. Une feule tige droite , haute de 
deux ou trois pieds .cylindrique , lifle, 
marbrée , imitant la peau de ferpenr* 
v - d’où lui vient fon nom j l’odeur de la 
fleur eft défagréable. Lieu. Les Pro- 

vinces méridionales de France. Kiv. 

, * 
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SECTION II. 

Des herbes a fleur monopétale firrégît* 
libre , terminée en languette , 6 * 

/< calice devient le fruit. 


L’Ajiiitolochi. 


' Fleur. Monopétale , irrégulière, glo- 
buleufe à l'a baie , tubulée j le tube 
hexagone , allongé, cylindrique , ter- 
miné en forme de langue arrondie àfon 
.extrémité. Fruit. Capfule membraneu- 

v , * 

’ fe , ovale , cylindrique , à lir angles , 
divifée en fix loges , les femences ap- 
,platies , encaflees. Feuilles. Cordifor- 
mes,presque felliles & obtufes. Racine. 
Tubéreufe, accompagnée de radicules 
fibreuses, rampances,ftolonifères. Port 
La tige foible,ordinairement articulée,} 
* anguleufe, ftriée , tortueufe,prefque 
lampante ; les fleurs foiicaires, droitçsj 

n - rr* ' T T 
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lesfcuiKesquelqutfoiséchar.cries.LVi/. 
’ L'Iralie , l’Espagne. V i y. Propriétés, 
ha fayeur de la racine eft: âcre & amère* 


SECTION III. ; V 

S ' 

..X , . 

» • 

<«' » 

herbes à fleur irrégulière en tuyau 
ouvert par les deux bouts & dont le 
pifiil devient U fruit. 


2 


A D I G I T A t I. 


, Pleur. Monopétaîe , irrégulière , 

campanulée ; le tube large , renflé en 
'dehors, le limbe court , découpé en 
quatre parties, dont la fupérieure & 
r l’inférieure imitent deux lèvres, la fu- 
' périeure entière* là couleur pourpre , ; 

avec des raches blanches & des poils 
’ dans l’intérieur. Fruit. Capfule arro)n- 
die, terminée en pointe-, divilée en 
» ~ deux loges} les femences menues, prèf- % 
que anguleufes. Feuilles* Ovales , ai- 
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gutjs > rudes , les radicales portées par 
de longs pétioles. Racine. Napiforœe, 
avec des radicules latérales , fibreufes. , 
Port. La tige haute d’une coudée, au- 
gu'eufe , velue , rougeâtre , creufe ; 
les Heurs rangées fur un coté de la tige , 
pendantes, portées par de courts pé- 
duncules, à l’origine defquels on trouve 
des feuilles florales. Lieu. Les monta- 
gnes du Lyonnois, la Provence. Bis-an . 
Propriété «. Les feuilles de la digitale 
font amères, ainfl que les racines , les . 
fleurs & les feuilles font vulnéraires, 

t » * 
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S E C T I O N I V. ' 1 * 

K» 

' . • . 

'» • 

Des herbes a. fleur monopétale , irrê - ' 
guliére , tubulée , perfonnée , c ejl-h* 
dire , terminée par un mufle et deux 
mâchoires. 

* 

« » 

La Linaire ou Lin sauvage. 

V ' v ‘ v $ . 

Fleur. Monopécaîe , perfonnée; les 
mêmes caractères que la précédente, 
mais le nectar alongé en forme d’alêne; i . 
la corolle jaune. Fruit. Capfule arron- 
~ die , à deux loges , percée de deux 
\ trous à fon extrémi té;les femence» pla- 

* tes > rondes > noires,feuilletées. Feuilles . 
Lancéolées , linéaires, ferrées contre la 
tige. Racine. Blanche , dure, ligneufe, 
rampante, traçante. Pore. Delà même 

* racine s'élèvent à la hauteur d'un pied 

«. pluiîeurs tiges cylindriques,branchues >. 
au fommet , où naiffent des fleurs en 
'« • * 

"k 

* 1 
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épi, foutenues par de courts pédun- , 
cules axillaires. Lieu. Les terreins in- 
cultes. Viv» Propriétés. La linaire a un 
goût d’herbe un peu falé & amère j elle 
•ft fortement réfolutiye. 

S E C T 1 O N V. ' 

Des herbes a fleur monopétale , irre- 

, guliére y terminée dans le bas,par 
un anneau. 

L’Acante. 

Fleur. .Monopétale , petfonnée eh 
* forme de gueule j tabulée , le tube très- 

* court en manière d’anneau ; point de 
lèvre {inférieure (les étamines en occu- , 
penc la place ) iX l’inférieure grande & 
convexe ; la corolle blanche. Fruit • 
Capfulc en forme de gland , ovale , 

' pointue , divifée en deux loges dont 
chacune contient nne feule graine , * 

* louflatrs, Feuilles. Radicales, 

B 4 
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iînuées , fans épines aîlées , amplexi- 
caules, luifantes. Racine. Epailfe , 
charnue, chevelue , nojpâtre en dehors, 
blanchâtre en dedans. Port, La tige s’é- 
lève àla hauteur de deux pieds ; droite a 
ferme, cylindrique , terminée par des * 
fleurs en épijles iîx folioles qui compo- 
fent le calice , font inégales , la fupé- 
lieure & l’inférieure font plus larges 
«g'Ue celles des côtés ; les feuilles radi- 
cales couchées à terre. Lieu. Commune 
«n Italie , enProvence ; fe cultive dans 
nos jardins. Viv. Propriétés. Toute Ig 
j>lante eft remplie d’un fuc gluant 5 elle 
cil émolliente. V 
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CLASSE IV. 

Des arbres ou sous-arbrisseaux, 
à fleur monopérale , irrégulière, 

• nommée labiée ou fleur en gueule. * 

- SECTION PREMIERE. ' 

Des herbes a fleur monopétale , irré- 
gulière , labiée , dont la, lèvre fupc- 
rieure ejl en cafque ou en faucille . 

La petite sauge. 

Fzsur. Labiée , la lèvre fupérieure 
en cafque. Fruit. Le calice fert de cap- 
fuie à quatre femences.Feüi7/«.Petiteç, 
blanchâtres , ridées , rudes, peu fuccu- 
lentes, ordinairement accompagnées à . 
leur bafe de deux petites feuilles en fa. 

* Les feroences renfermées Amplement 
dans le calice. • 


, / 
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4 « 

çon d’oreillettes. Racine. Ligneufe „ 
dure. Port. Les tiges velues, quarréesj ' 
calice aigu. Lieu. La Provence, le Lan- 
guedoc. Viv. Propriétés. Goûtaroma- 
tique , ftomachique. 

j» 

■•SECTION II. 

* * > . ■ i* 

Des herbes d fleur monopétale , irré- 
gulière y labiée , dont la lèpre fupé • 
rieure eft creufée en cuiller. 


La Menthe des Jardins ou Baume. 


Fleur. La lèvre fupérieure ea cuil- 
ler 5 l’inférieure diviféc en crois parties. 
Fruit. Les étamines plus courtes que la 
corolle. Feuilles. Ovale, aiguës,dentées 

en manière de fcie.d’un verd brun. Rctr- 

*•* 

ci ne. Traçante , fibre ufe. Port. Les 
tiges s’élèvent à la hauteur d’une cou- 
dée,droices,quauées5les üeurs verticel- 
léçs, feuilles oppoféesj toute la plant# 
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Cl. iv. Labiiii. 

p". - » ■ 

d’unverd foncé. Lieu. Les pays chauds, 
nos jardins. Kz'v. Propriétés. Scomaw, 
éhique, - 

SECTION IM. 


ic- 


Des herbes a fleur monOpétale , la- 
biée , dont. la. lèvre fupériear e efl 

• * r 

- retroujjee. 




Le L.IERRE TEXltESTM. 


^ Fleyr. Labiée 5 le tube comprimé ; 
la lèvre fupérieure droite, obcufe , 
divifée en deux ; l’inférieure grande, 
ouvert , obtufe , divifée en trois ; la 
partie moyenne évafée. Fruit. Quatre 
femences ovales , renfermées dans un 
calice cylindrique dont la bouche a cinq 
dents pointues & inégales. Feuilles. 
Simples , réniformes , crenelées , pétio- 
lé«s. Racine. Horizontale, rampantes, 
ftolonifere. Port. Tiges rampantes , 

• » • . * v ï ■ »■ «a 
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, . * . * \ 

quartes, grêles, velues, jettant def 
racines 5 les fleurs fefliles, axillaires t > 
verticilléts , au nombre de fix j les 
feuilles oppofées deux à deux j les fu- 
périeures cordiforines& portées par de 
longs pétioles. Lieu. Les champs, le*- 
haies. t?iv. Propriétés. Les feuilles font 
amères, un peu aromatiques* I4 plante 
aftringenre , vulnéraire'. . ~ 

..*j - *. # • 

SECTION I V. 

» • . • • 

Des herbes a fleur monopétale , en 

gueule & à une feule levre, 

'*> * 1 

La Gumakdkéi. 

- * -v 

'■ x .# * ’ ’ • 

Fleur . Labiée 5 tube cylindrique 

recoubé , à l’extrémité duquel on ne 
remarque diftinclement qu'une lèvrp 
.inférieure dirifée en cinq parties , la 
partie do milieu en forme de cuiller ; 

* î«i étamines parodient occuper la place 
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Cl. iv. LabiIes. jy 
df 11 lèvre fupérieure 5 la corolle eft 
purpurine. Fruit. Quatre femencesob- 

ÏOfldes dans lefondd’iïn caiice tubulé 

- ■*>/ 

quineil pas changé Feuilles. Ovales»' 
découpées & crénelées 1 leur circonfé- 
rence, pétioiées j les grandes & les petU 
les ne forment qu’une variété. Racine . 
Tibreufe , traçante. Port. Les tiges de 
neuf à dix ponces , quadrangulaires * 

• touchées, velues j les fleurs prefque 
verticillées, quaternéts, foutenues par 
des péduncules , n aillent" des aiflelles 
des feuilles qui font oppofées deux à 
deux. Lieu. Les bois, les coteaux fecs 
& arides, Pliv: Propriétés. Lés feuille* 
ont une odeur peu aromatique ; l’hetbo 
*ft tonique,' ‘ 

1 - • e 

• \ . • . • V 



' ■ • 


I 



Botanique 

-, 

C L A S S E V. 


} 


_ * 

Dz S HERBES ET S OU* 'ARBRISSEAUX, 

à fleur polypécale , régulière, coin* 
pofée de quatre pétales difpofés ea 
'* ■ croix, ÿ ' * A - K 

V ( \ t A» 1 ' ^ ^ 

SECTION PREMIERE. 

♦* \ ' K *. 

^ herbes a fleur polypctalt * regu -, ' 
, //ere cruciforme , t/onr /r pi(lil de- 
vient un fruit affet^ court , & ÿài «’<* 
quune feule cavité, ' 

- > ' . -f 

U* • m 1 ' I * t 

" Li Chou marin. ' • 

Fleur, Cruciforme ; ks pétales 
grands, obtus , ouverts, les onglets de 
la longueur du calice qui eft découpé ' 
en quatre folioles ovales, concaves, 
ouvertes. Fruit. Une feule femence 
foK-Qïfcûculaire, renfermée dans une , 
• * r * ' "■ ’ filique . 


i. 
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filtque. Feuilles.QoiàiÇoxmt^ .rtpnes, 
charnues , lilTes , grandes , finuéés , 
quelquefois ailées. Racine. Napiforme. 
Porc. La tige herbacée , cylindrique , 
rameufe , de la h tuteur de crois pieds 5 
lfcs fleuts aii fommer dés rameaax , dif- 
pofées en grappes ; les feuillesahernes 5 
aucun fupport. Lieu. Les bo r d< del’O* 
céan feptentrional; Viv. Propriétés-. 
eft douteux qu’elle jouifTe des mêmes 

propriétés que les véritables choux. 

\ . 

SECTION Ih ' 

t)es herbes a fieu rpolyp étale, ré gu U érei 
cruciforme k dont le pi fil devient un 
fruit ajfeç court , divïfé tranfvefa* 
lemciütn deux loges , "par une cloison 
mitoyenne . • 

Lé Cresson aleNois. 

Fleur. Cruciformes les pétales.ovah 
les, deux fois pins grands que le calic#, 

Iot. Tome IL Qf* - 

*■ \ ■ m 
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dont les quatre folioles font ovales * 
concaves. Fruit, ^jilicule en forme de 
coeur; femences folicaires, ovales, ter* 
minées en pointe. F tuilles. Oblongues, 
• à plusieurs découpures, quelquefois lan- 
céolées ou ovâles, dentées au fommetj 
les feuilles fraifées conftituept une va- 
riété. Racine. Simple , ligaeufe, blan- 
che, garnie de fibres menues. Pbrc„ 
*Lès tiges d'un ou deux pieds, rondes , 
folides, rameufes; les fleurs au fommet 
des tiges. Lieu. Les jardins. An. Pr(r*_ 
- rié tés. Coût agréable en falade. 



SECTION I I I. 

4 • * 4 » 

Des herbes a fleur polypétale , régit* 

liére , cruciforme , d'air /e piflil de* 

vient un fruit divifé en deux loges 
* par une cloison mitoyenne &parall'elf 

aux panneaux du fruit . 

• «' . • . * 

* % 

• • L’Alysson vivace. 

«a J , 

. f 

Fleur. Cruciforme > les pétales plus 
courts que le calice divifé enquatrefo- 
Jioles obtufes , tombantes. Fruit. Pe- 
tite filique ronde , applatie ,\avec des 
rebords, biloculaire , divifée par une 
cloifon elliptique & furmontée d’uo filet 
aufli long que la filique; femencpsorbi- 
culéeSjComprimées. Feuilles. Lancéo- 
lées , très-entières , blanchâtres,rudes. 
Racine. Pivotante, napiforme , grêle. • 
Fort. La tige ligneufedetroisou quatre 
^ouces ? droite,tondç ; rameufe f blanehâ^ 
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les fleurs difpofées en corimbe. Lietti 
Les bords des chemins , les terreins fecs 
Viv. ou bis-an. 

sec t i o n i y: * 

V es herbes à fleur poly pétale, régu « 
liert, cruciforme , dontlepiftil de- 
vient une filique divij ée dans sa lon- 
gueur en deux loges , par une cloi* 
fon mitoyenne. 

e . • * * 

Le Giroïuer. ou Violiér JaüneJ 

• i 

* * 

* Fleur. Cruciforme 5 pétales jaunes ; 
plus longs que le calice, les onglets 
de la même grandeur ; le calice divifé 
en quatre folioles lancéolées, concaves, 
parallèles, qui tombênr. Fruit. Siliqüo 
loague applatie , composée de deux 
lames appliquées fur les bords d'une 
«loi fon mitoyenne ; femences rangées 
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alternativement, ovales, comprimées. 
Feuilles. Lancéolées , aiguës , glabies, 
fe/Eles. Ra i/ne.Pivotante , peu fibreu*. 

. Ce , blanche. Port. La tige de deux 
. pieds , droite , ranoeufe , les rameaux 
prefqae égaux ; à mesure que les fleurs • 
fe développent, les tiges s’alongentj 
feuilles alternes. Lieu. Les rochers, 
les vieux mors. Viv. Propriété. Les 
fleurs ont une odeur agréable , le goût 
on peu amers antifpaf modiques. 

# • 

* SECTION Y. 

* • .. * 

Des herbes a. fleur pofypét al ’e, régulière, 
en croix , dont le pi flil devient une 
goujfe articulée divifée en travers * 

& en plufieurs loges . 

LeCuuin cokmv. ■ ' *. 

Fleur. Cruciforme; quatre pétales, . . 

dont deux plus grands, oppofés l’un à •’ 

; C) 
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* 

4’autre et découpés en trois lobes 5 qua’ 
•rie étamines d’égale hauteur, ce qui la 
diftingue des autres cruciformes, qui en 
ont Cix , lefq uelles varient dans leur gran- 
deur refpeôive. Fruit. Silique compri- 
mée , articulée, longue , recourbée; 
une femence presque ronde , applatie 
dans chaque articulation. Feuilles. Imi- 
tant celles de la rue , les radicales ailées, 
-leurs folioles découpées. Racine. Fufi- 
Forme, jaunâtre , fibreufe. Port. L* 
, tige part de la racine , arrondie , Sim- 
ple i les fleurs solitaires au haut des 
tiges, avec des feuilles florales décou- 
pées, folitaires ou deux à deux. Lieu . 
Les Provinces méridionales de la Fran- 
ce. An. Propriété. Rafraîchiflante ; le$ 
Blêmes vertus que lé fuc de pav»t* 


- — 
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Cl. y, in croix. * 4) 

' ’ ( * 

SECTION VI. 

Des herbes a fleur poly pétale régulière 9 
cruciforme , dont le piflil devient une 
filique unicapfulairc , ou qui na ' 
r quune cavité. , -, 

. S. . • 

La Chilidoini ou l’Eclairi. 

* H ' * 1 * * • 

Fleur, Cruciforme j les pédales ob- 
ronds, planes, ouverts, plus étroits à 
leur bafe ; le calice divifé en deux fo- 
liolesovales, concaves $ qui tombe} un 
grand nombre d’ étamines égales en lon- 
gueur. JFrzJr.SiKque cylindrique, unilo- 
culaire, bivalve. Feuilles. Se/Tiles , en- 
tières, fouvent allées, couvertes de 
quelques poils. Racine. Fufiforme, 
fibreuse, chevelue. Fort. Les tiges s’é- 
lèvent du milieu dfi feuilles } les fleurs 
auforamet , portées fur des péduncules 
difpoféestn ombelle} les feuilles alter- 

C 4 . 

. W-A 
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s*; * * 

p<?sj le Tue de la plante eft jaune. £;Vtf« 

Les terreins incultes , les vieux murs, 
j Viv. Propriétés. P urgaçive, fébrifuge, 

SECTION V II. 

j ' 4 . 

herbes à fleur poly pétale, régulière^ 
aontJe pjtil devient un fruit multii 
locataire ou divifé en trois ou quatre 
ceUuces, ■ 

La MASSE AU B ED EAU, 

ou Roquette des Champs . 

.■ ••• •« ■ is • "■ .v* ' 

Fleur-. Cruciforme j les pétales ova- 
les , deux fois plus longs que le calice, 
leurs onglets droits. Fruit. Silique ir- 
régulière j, ovale , oblongue , tétragone 
ou a quatre angles^dont Unpu deux fe 
terminent en poinre j quatre loges pla- 
cées fous tes angles; femencesobrondes, 
FeuiLts. Profondément finuées, quel* 
quel ois ailées ou cnmapière de lyrç 4 
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toujours ftfïii* s. Racine. Napiforme, 
fîbreufe. Port. Tïgede ta hauteur d’un 
pied environ , pen branchue , couverre 
de petits tubercules relevés , rudes , 
rougeâtres ; les feuilles alternes. Lieu • 
Les champs un peu humides du Lan- 
gaedoc , dans le Lyonnois. An. P rom 
j> ri étés. Anùfcorburique» . . 

• j 

* v • \ » 
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CLASSE VI. 

, 

i 

Des herbes et sous-arbrisseaux, 
' , a fleur polypétale , régulière a coin-* 
pofée d’un nombre indéterminé de 
. pétalet dispofés en forme de rofe * 
appelée rofacée. 

•* 

SECTION PREMIERE. 

« 

Des herbes a fleur poly pétale , régu- 
lière y rofacée , dont le pifiil devient 
un fruit unicapfulaire ou a une feule 
loge qui s' ouvre tranfverfalemcnt en 
deux parties . . 


L‘Amaranthi ou Passe-velours. 


Fleur . Mâles ou femelles féparées 
.fur le même pied ÿ le calice leur tient 
lieu de corolle , il eR coloré de rouge. 
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droit, divifé en trois ou en ciuq par- 
ties, lancéolées, aiguës, en manière 
de rofe. Fruit. Capfule arrondie, un* 
peu comprimée, colorée comme le ca- 
lice, à trois pointes , uniloculaire , s’«u- 
vrant par le milieu horizontalement ; 
(Chaque capfule ne contient qu’une fe- 
mence gtobuleufe , comprimée , brune 
& polie. Feuilles. P étiolées, {impies, 
très-entières, oblongues, li{Tes. Racincè 
Fufiforme, très-chevelue. Port. La- 
tige s’élève quelquefois à la hauteur . 
d’un homme, branchue, cannelée; les 
fleurs ramairées le long d’un grand 
péduncule en manière de grappe ; 

les mâles 8 c les femelles rassemblées * 

\ 

dans les mêmes grappes ; les feuilles 
alternes. Lieu. La Perse, le Pérou; 
qpltivée dans les jardins. An. Proprié* 
tés* Peu odorante, 

1 « .. '*T ~ 

- ‘ . • •- *■ - 

Ce 
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: ■■ SECTION II. 

v. • ' • 

J?es herbes a fleur poly pétale , regu « 
/;èr<r , rofacée , dont le piflil ou le 
calice devient un fruit unicapfulaire 

ou qui na qu'une feule cavité . 

. , ' *- . * 

« , 

' Le Pavot des Jardins. 

b ' , ^ 

J7&ar. Rofacée, à quatre pétales ar- 
rondis, planes , ouverts, grands , plut 
étroits à .leur bafej le calice arrondi, 
•glabre •, corolle fouvent double, de di- 
▼erfes couleurs. Fruit. Capfule glabre, 
ronde, furmontée d'une couronne j per- 
cée fous la couronne de plufieurs trous J 
uniloculaire, contenant un fi grand nom.» 
bre de petites femences brunes , qu’on 
en a compté jusqu’à trente-deux mille 
dans la même capfule. Feuilles. Dé* 
coupées, amplexicaules , charnues» 
jdc&tées , üûuces à leurs bords, Racine* 
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* V 

Fufiforme , noirâtre. Port. Tige lier* 
h>acée , forte , folide , noueufe , ïifle , ■ 

cylindrique j les feuilles naiflent defes 
noeuds alternativement & moins décou* 
pées à mefure qu’elles approchent du 
fommet qui porte les fleurs ; toute la 
plante eft hérilTée de ppils rudes. Lieu. 

Les terreins incultes. An. Propriétés . 1 

» 

Odeur défagréable ; les feuilles & les 
fruits antifpafmodiques. 

SECTION I II. 

. r • I 

. « , , ^ 

Des herbes à fleur poly pétale , régit* 

Itère , rofacée , dont Itpijlil devient 
? in fruit divifé t le plus fouvent bi* 

çap fui aire ou à deux loges , * 

' ' ’ . , * » * I 

Le Gïüm, 

* * * . * . il 

Fleur. Rofacée j cinq pétales planes 4 * ...... 

pl»s longs que le calice , étroits à leur 
Jpafe jdix éraraipçs, Fruit . Çapfule ' , 
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qu’ovoïde , uniloculaire , s'ouvrant par 
]e haut en forme de deux becs , po- 
fée fur le réceptacle de la fleur 5 feraen- 
ces très-menues , touffes. Feuilles. Les 
caulinairesréniformes, dentées , pétio-' 
lées , entières. Racine. Fibreufe. Port. 
Les tiges s’élèvent d’entre les feuilles, 
à la hauteur d'un pied , lifTes , foibles . 
& pliantes j les fleurs au fommet , por- 
tées fur de longs péduncules 5 feuilles 
alternes. Lieu. Les Alpes et hautes 
montagnes. Viv. Propriétés .Apéiirive* 
vulnéraire. 

/ 

• S E C T I O N IV. 

• • * • f “ 

Des herbes a fleur polypétale » régu- 
lière * rofacée , dont le pif il devient 
un fruit divisé en cellules . 

w * ** t > * 0 ... 

Le M i l 1 e-P e* t w i s. 

e * 

' , ^ * * 

Fleur, Rofacée j cinq pétales ovales* 

oblongs , ouverts j le calice diviféen 

•.* # . 

. • . 
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Cl. y i. Rosacées. ..•«ji 
cinq parties ovales , concaves ; le pé- 
ricarpe membraneuxjtrois \ îftji s. Fruit, 
Capfuîe obror.de , triloculaire rem- 
plie de femences menues , luifartes 
& oblonguer. Feuilles. Obtufes , ftf- 
fîles. veinées , marquées de points brii-^ 
lans. Racine. Ligneufe , fîbrtulr , jau- 
nâtre- Porc * Ti«es hautes d’une cou- 

C i * ' 

dée', nombreufes , roides, ligneuses, 
cylindriques, rougeâtres , branchues $ 
les fleurs au Commet des rameaux j les 
feuilles opposées deux à deux 3 elles 
paroiflcnt percées de plusieurs trous i 
ce font des glandes véficulaires , fe- 
mées sur les deux furfaces avec des 
points noirs , femblables à ceux qu’on 
obferve fur les folioles du calice. Lieu. 
Les prairies, le long des chemins. Viv. 
Propriétés. Cette plante tient le pre- 
mier rang parmi les vulnéraires. 
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* « • » . • v ** « / ■« » • 

• SECTION V. 

». • * * « • » * 

• « 

■ . 

Des herbes a fleur polypétale , régu- 
lière, rofacée , dont le pi fil devient 
un fruit qui dans f on épaiffeur ren- 
ferme plufizurs femences. , 

* - • » . 

Le Câprier. 

V ' - . ; ' 

" " 9 

T leur. Rciacte ; quatre pétales frus- 
orbiculaires , éçhancrés , grands , ou- 
verts ;ie calice diviié.en quatre parties 
ovales. Fruit. Baie charnue de lagrof. 
fpur 'd’un gland, de la forme dune 
poire , uniloculaire; les femencesme- 
nues & blanches. Feuilles. Rtnifor- 
mes,four-orbiculaires, pétiolées, <«m» 
pies, très- entières , un peu épaifles. 
Racine. Ligneufe, rameute * revêtue 
d’une écorce épaifle. P^rr. Efpèce^ ■ 
d’arbufte qui daos nos climats perd, 
en hiver , une partie de ses tiges ; elles 

’i ' » . * ' 
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s’élèvent de deux coudées , ligneufes , 
Mes, pliantes, armées d'épines roidesj 
de TaifTel de chaque feuille naît hn 
long pédoncule qui fupporte une fleur 
blanche j le péduncule de la longueur 
des feuilles eft au double plus long 
que les corolles $ les feuilles alternes** 
lieu. Les Provinces méridionales de la 
France , & dans nos climats, contre le 
pied d’an mur, à l’abri du Nord. Viv . 

SECTION VI. 

Des herbes a fleur polypêtale » régu- 
lière , rofacée , dont le p flil devient 
un fruit compofé de plufleurs pièces 

ôu capjules. 

• ‘ ... 

La Joubarbe. 

rieur. Rofacée j douze pe'tales Ian* 

. eéolés , ovales /concaves , un peu plus 
grands que le calice qui est également 
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divisé en douze parties concaves & ai- 
guës. Fruit. Douze capfules, dispofées 
en rond , courtes , comprimées, poin- 
tues en dehors , & qui s’ouvrent en de- 
dans j plufieurs fonences obrondes , 
petites. Feuilles. Oblongues, char- 
nues, fucculentes,|convexes en dehors % 
applacies en dedans , ciliées en leurs 
bords , attachées à la racine , conglo* 
bées , raflemblées en forme d’hémif- 
phère. Racine. Petite, fibreufe. Pore* 
La tige s’élève du milieu des feuilles, 
à la hauteur d’un pied , droite , rou- 
geâtre , pleine de moële , revêtue dô 
feuilles plus étroites que les radica- 
les 5 elle fe fèche dès que la femence 
cft mûre ; les fleurs naiflent au fommet 
en bouquçt ou corimbe. Lieu, Les 
vieux murs s les rochers. Fïv. Pro* 
fric tés. Aqueufe , rafraîchiflante* 
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S E C T I O N V I I. 

herbes a fleur poly pétale , régu - 
//ère , rofacée , dont lepiflil devient 
un fruit compofc de plufleurs femen- 
ces difpefées en manière de tête . 

■4* • 

L’Anïmone ’ s a u y a-c e. 

»*■ 1 I 

Fleur. Rofacée , compofée de plu- 
Jîeurs pétales oblongs , rangés çndeu* 
ou trois ordres j point de calice j co- 
toile blanche.Frtf/r. Point de péricarpe^ 
réceptacle globuleux, allongé, couvert 
de points concaves ; plusieurs femences 
obrondes , velues , furrrontées du ftife. 

* • . « ' * » I 

Feuilles. Ternées , avec de longs pé- 
tioles, crenelées à leurs bords. Racine . 

. Fibreufe , horizontal^. Port. Des re- 
noncules ; la tige foible s’élève à la 
hauteur de quelques pouces j le pé- ' 
duncule nud. Lieu. A l’ombre, dans les . 
bois , les haies. Viv. 
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SECTION VIII. . 

v ^ • * * » '* * . 

• Pes herbes a fleur polypétale , régu- 

lière , rofacêe , dont le pif il ou le 
ealice deviennent des fruits mous . 

* 

LVA s f i k o i. 

T leur. Rofacéej lîx pétales réunispat 
leurs onglets, oblongs, droits, en forma 
de tube; point de calice. Fruit. Baie 
fphérique, rouge dans fa maturité, ren- * 
fermant deux ou trois femences augu* 
leufes, noires, dures & glabres. Feuille. 
Sétacées , I inéaires , molles , longues 
d’un pouce. Racine. Nombre ufe , 
comme attachée à une tête cylindrique 
& charnue. Port . Les tiges s’élèvent à 
la hauteur de deux ou trois pieds lilTes, 
rameufes à la bafe des feuilles St des 
rameaux, on ttouve des ftipulesmeiiH 
braneufes , les feuilles temées ou en 

e » "-*■ • • é * ' » * • , 
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Cx. t j.,Rouens fy. 
faiCceaux. Lieu. Les terreins f^blon- 
neux, lesifles du Rhône. Viv. Proprié - ■ 
tés. On place les racines parmi les cinq 
grandes racines apéririves. 

SECTION IX. 

Des herbes à fleur poly pétale , régu - , 
lïtre ^ rofacée , dont le calice devient 
un fruit fec . -, 

» ' 

Le petit Laurier rose,. 
ou r Herbe de Saint- Antoine. 

» ' • * • k 

Fleur . Rofacée ; quatre pétales ob« 
ronds , plu|larges au fommer 3c échan- 
crés 5 Je calice divifé en quatre folioles 
oblongees , aiguës, colorées} le ftig- 
xnate recourbé j la corqlle purpurine y 
allez petite. Fruit. Longue capfule cy- 
lindrique /à quatre battans & autant de 
joges; lesfemences aigrettées, atta- 
chées à un placematétragone. Feuilles w 
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Linéaires, lancéolées, entières. Raçi^e^ 
Simple , ligneufe , rameufe. Port. Tige 
herbacée , cylindrique ; les fleurs axil- 
laires , folitaires , pédunculées / les 
feuilles éparfes 5 aucun fupport. Lieu • 
Dans les fables aux bords du Rhône , 
de la rivière d’Aim. La variété à feuille^ 
étroite sdans les rochers des montagnes* 
Kiy. Propriétés . Valnéraires. 
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CL A SSE V II. 

» f* 

Des herbes et sous-arbrissiaux; 
à fleurs fïmples, polypétaïes , régu- 
lières , rofacées , difpofées en para- 
fol ou en ombelle , nommées ombel - 
liferes. 

* SECTION PREMIERE. 

Des herbes a fleurs rofacces , en om - 
belle , fout enues par des rayons , dont 
le calice devient un fruit compofé 
de deux petites femences flrées ou 
cannelées. 

jt ( 

Le Persil commun J 

- , .1 • ' • 

F m 

leur. Rolacée , en ombelle j pla- 
ceurs pétales ob ronds, égaux, recour- 
bés $ l’enveloppe gcaér^ip compofc^ 
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d’une ou plufîeurs folioles 5 la partidil- 
Hère dé meme. Fruit . Ovale, ftrié,fe 
divifanc en deux femences ovales t 
ftriées d’un côté , planes de l’autre^ 
Feuilles. Deux fois aîléés , ampîexi* 
caules : celles des tiges, linéaires ; celles 
dû fommet , ailées , à trois ou cinq fo- 
lioles très-entières ; une foliole unique 
à la bafe de l’ombelle. Racine, Fuû- 
forme de la grofîeur du pouce , fibre u- w 
fe , blanchâtre., pivotante. Port. Tige 
de deux ou trois pieds * herbacée» 
ftriée , fïllonnée , nouée , creufe , fou- 
Tentrameufej les feuilles alternes.!,/*#. 
Les terreins humides, cultivé Sens nos 
jardins. Ann. Propriétés. La ftmence 
eft une des quatre feracaces chaudes 

mineures, 

* 

j • 

* ' . . . 

* * ‘ •' 

J 

SECTION 



t)es'herbes h fleurs rofacées , en om~ 

i ■ • k 

belle, fout enue par des rayons , dont . 
le calice fe change en deux petites 
. .femences oblongues un peu épaijfes • 

• Le Fenouil' commun. 

. Fleur . Rofacée , en ombelle 5 cinq 
pétales lancéolés * recoarbés j les om« '« 
belles comparées de plulîeurs rayons g ' 
aucune envelope j le calice à peine vi-< 
fible. Fruit, Ovale, compofé de deux 
femences convexes, cannelées d’un cô* , 
té , applaties de l'autre, fans être en-' 
vironnées d’une membrgne comme Va» 
net. Feuilles. Amplexicaules, deux fois 
aîlies j les folioles fîmples , allées . li* 
néaires, comme cyindricjues, terminées 
en pointe. Racine. Fufiforme , cy lin* - 
drique , prcfque blanche. Port. Tige$ 

> Bot. Tom. //, . D, 



4% , J BOTANIQUE, 

«3e la hauteur d’un homme , nombreu- 
ses* droites , cylindriques , cannelées, 
noueufes, li/Tes, l'ombelle. au fommeï$ 
Its feuilles alternes: Lieu. Dans Us vi- 
gnes pierreufesdes Provinces méridio- 
nales dans les jardins. Bis-an. Pro- 
priétés. Aromatique, fudorifïque, Hq- 
' machiqye. 

i. ^ , 

' SECTlPN III. 

. ' « - 
- \ . j ; 

herbr.s a fleurs rof accès ,.en ont- 
bdle ^fouttnues par de'S rayons dont 

calice devient un fruit arrondi , 

r <> . , • 

t peu épais & de médiocre grojftur. 

Co Ri a n© il, 1 






n ombelle 5 cinq 
,:'i recourbé j 
ceux de 
Uurs 
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Cl. VII. ïNPARAS OL. 6 } 
Enveloppe générale ; la partielle divi- 
fée en trois folioles linéaires jTombelîe 
conopofée d’un très-petit nombre de 
rayons 3 la partielle de plu/îeurs: Fruit . 
Rond fphérique , compofé de deux 
femences hémifphériques , concaves. 
Feuilles. Amplexicaules , ailées 3 les 
folioles /impies & très-découpées. Ra- 
cine. Fufiforme , foible, blanche, peu 
fibreufe. Port. Tigeïîmple , grêle , cy- 
lindrique , pleine de moelle , haute de • 
deux pu trois pieds 3 l’ombelle au fom- 
met ; les feuilles alternes ; les fleursdu 

% j' 1 * 

difque ne produifent fouvent point de 
femences. Lieu. L'Italie : on la cultive 
aifément dans les jardins. Viv. Pra- 
prictés. La femence fraîche eft d’une 
odeur défagréable 3 elle devient plus 
douce en fée hant 5 elle eft ftomachique. 



. B 0„T A NIQ Cî, 

; ' ' v 

SECTION IV. 

J) es herbes a fleurs rofàçées \ en om- 
belle , fouttnues par des rayons , 

; dont le calice devient deux femences 

% 

çyales , applaties & ajfcçpctïtes, 

L’ A N G É 1 I QUE. 

Fleur. Rofacée , en ombelle ; cinq 
s pétales lancéolés, un peu recourbés 5 ils 
font d’un jaune pâle & tombent bientôtj 
l'enveloppe univerfelle petite , divifée 
en trois ou en cinq folioles , la par-? 
tielle en huit > l’ombelle générale ob- 
ronde , cbmpofée de plufleurs rayons; 
la partielle exa&ement fphérique lorf* « 
cu’elle eft en fleur. Fruit. Obrond, 

J • , 1 * 

anguleux , divifé en deux femences 
ovales, planes d’un côté & entourées 
d’un rebord , convexes de l’autre & 

« * 

©arquées de trois lignes. Feuilles , i\m- 



ï 

j ‘ 
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, / * * 

plexicaules, deux fois atlées, terminées 

par une foliole impaire en forme de lo- . 
be j lesfoli oies oppofées, feffiles, {im- 
pies, entières. Raciiu, Fulifonne.Pcrf. 

Tige herbacée, fîftuleufe , rameufe, 
de la hauteur de trois ou quatre pieds j 
l'ombelle aufommet j les feuilles alter- 
nes. Lieu. Les Alpes , cultivée dans les • 
jardins. Viv. Propriétés, Toutes les 
parties de cette plante font d’an goût 
aromatique , cordiale , ftomachique 4 
vulpéraire. 
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SECTION V. 

_ V- 

Des herbes a fleurs rofacèes , en om- 
belle , foutenues paf des rayons , 
dont le calice devient un fruit corn- 
l Tofédedeuxfemences ovales , appla- * 
ties & d' une grojfeur confldérable % 

Le Panais, 

• • ' . * ' \ 

_ • 

Fleur. Rofacée , en ombelle ; cinq 
pétales lancéolés , recourbés , fans en- 
; Ve ^°ppe générale , ni particulière 5 l’om- 
belle générale plane, compofée de plu- 
fieursrayons, ainfi que la particulière*. 
Fruit. Comprimé, applati, elliprique, 
divifé en deux femences prefque ap- 
puies de deux côtés & bordées d’une 
membrane. Feuilles. Amplexicaules % 
fîmplement aîlées. Racine. Fufiforme. » 
Fort. Tige herbacée de trois ou quatrç 
pieds, cannelée , creufe, rameufe ; 

‘L • 
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• ** 

l’ombelle au Commet îfeuilles.alternes,' 
Lieu. Les jardins potagers. Bis-art . . 
Propriétés. La racine eft nourriflante. 

SECTION V I. . * 

Des herbes a fleurs rofacées , e« o/wfi 
, foutenues par des rayons , 
dont le calice fe change en deux fe- 
mences ajf èj grandes & profondément- 
‘ cannelées. 

\ t * , 

Le Cavcalis. 

Fleur. RoCacée, en ombelle j cinq 
pétales en forme de cœur , recourbés , 
égaux dans le diCque, inégaux à la cir- v 
conférence , où l’on voit un pétale 
très-grand & divifé en deux. Les en-., 
veloppes compofées de cinq rayons 
lancéolés , aigus, membraaeux à leurs 
bords | l’ambelle générale a peu de 
layons ^ 1 a par tielle un plus grand nom, 

t> r, 
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bre > les cinq extérieurs font les plus 
grands. Fruit. Ovale, oblong, avecdes 
ftries longitudinales , hériflé de poils 
très-rudesj deux femencesoblongues, 
planes d’un côté, convexes de l’autre , 
& couvertes de poils rudes. Feuilles ï 
Amplexicaules , ailées ; les folioles li- 
néaires , divifées en d’autres folioles 
finement découpées. iîaa/ie.Fufiforme, 
Tort. Tige herbacée , de quelques 
pouces, foible , cannelée , rameufe ; 
l’ombelle au fommet 5 feuilles alternes. 
l.ieu. Dans les bleds * dans Us champs. 



Cl vu. en par a s o l. 6 < 

" ' l **. ' • . H 

/ S ECTI'ON-VII. ‘ -•/• 

* * * ' » * • 

Des herbes a fleurs rofacées , en * om* 

, » foutenues per des rayons , 

/e calice fe change en deux 
, * f émincés qui ont une *• enveloppe 
fpongleuflc. 

• * ^ i 

L'Armarinte, 

' , « • 
* /, , ' » i , 

-F/ewr. Rofacée , en ombelle ; cinq 
pétales jaun.es, lancéolés, droits, égaux j 
l’enveloppe universelle polyphille, fes 
folioles linéaires , lancéolées 5 la par- 
ti-lie de même ; l’ombelle univerfelle 

' / • ' 1 

ainfi que lapanielle ,j;ompoféede plu** 
fleurs rayons. Fruit. Ovale, obrond ? 
anguleux , obtus , divifé en deux fe- * 
mences très-grandes, planes d’un côté, 
très-convexes de l’autre , foncueuies, 
remplies de noyaux foliuires, ovale* 

§c oblongs. Feuilles . Amplexicaules , 
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* ^ v ^ 1 

aîlées j les folioles aiguës , divifées en 

plufîeurs parties. Racine. Fufiforme.. 
Pore. Tiges herbacées , . xameufes 
Criées; les fleurs au fommet ; feuilles 
alternes. Lieu. Nos provinces méridio- 
nales , Montpellier. Kiv. Propriétés* 
La femence eft âcre j toute la planta, 
»a une odeur aromatique & d’encens i 
elle eft échauffante., 

SECTION VIII. 

. . . • * f 

Des herbes a fleurs rofacées , en om- 
belle, foutenues par des rayons , 
“ dont le calice fe change en deux fe- 
mences terminées par une longue 
queue*- * ’«■ . - 

i •' v ■ '• 

LïPeicne de Vénus ou l’Aigu iliie. 

• • •" « ^ • k • . 

Fleur. Rofacée , en ombelle 5 her- 
maphrodite dans le difque , femelle à 
la circonférence) cinq pétales en coeur 


Digitized by 





■« PT 


Cl. vi’k £N parasol. 71 
récourbé ; les pétales extérieurs plus 
grands que les iatérieursj point d’en- 
veloppe univerfellej la partielle divifée 
en cinq & de la longueur des petites 
ombelles. L’ombelle universelle lon- 
gue , avec peu de rayons 5 la partielle 
, en a un plus grand nombre. Fruit. Très- 
long, en forme d’alêne , divifé en deux 
femences filiformes, renfermant la fe- 
mence à leur bafe , planes d’un côté , 
convexes & fillonnées de l’autre. Feuil- 
les. Amplexicaules, ailées, les folioles fi- 
nement découpées. Racine. Ténue, fu- 
fiforme. Port. Tiges herbacées, ftriées, 
peu élevées, rameufes , velues , légè- 
rement Cannelées j les fleurs au fom- 
met ; feuilles alternes. Lieu. Les bleds , 
les champs, les vignes. Bis-an. prg- 
fri étés. Vulnéraire. 
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Des herbes h fleurs rofucées ; en ont - 
belle , ramajfées en forme de tête 
arrondie. 

.. , . . 4 * * * % * r 

\ 

La Sanicli. 

•v . < « 

. • t 

Fleur. Rofaçée , en ombelle i cinq 
pétales comprimés, recourbés, découpés 
en deux à Jeurfommet; l’enveloppe 
univerfelte placée extérieurement la 
partielle entourant les petites ombelles, 

& plus courte que les fleurs $ l’ombelle 
univerleile le plus fouvent compoi'ée de 
quatre rayons , la particulière fle plu- 
sieurs rayons ramafTés. Fruit. Ovale , 
aigu , rùde , divifé en deux femences 
planes d’un côté, de l’autre convexes ÔC 
tudes au toucher. Feuilles. Simples , 
palmées , digitées, découpées en cinq 
lobes ovales, lancéolées > les radicales 
, p&ioléerj 



Cl. vil. IN PARASOL. *7^ 
pétiolées ; les caulinaires prefque ferti- 
les, ordinairement folitaires; une feuille 
féminale , ovale ou cruciforme. Ra- 
cine. Napiforme , blanche dans l’inté- 
rieur , noirâtre au dehors. Port. Tiges 
herbacées, prefqu^nues ; {impies 5 les 
fleurs fertiles au fommet; les petites 
ombelles difpofées en rond, ramaffées 
entête. Lieu. Les bois de , l’Europe* 
Viv. Propriétés. La racine a un goût 
amer 5 les feuilles font vulnéraires. 
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m 

* • î * - 

Des herbes et sous-arêrisseaux» 
à fleur polypécale , régulière, dif- v 
pofe'e en (Eillec , nommée catyo- 
■phillcc. 

SECTION PREMIERE* 


Des herbes à fleur difpofèe en œillet ? 

dont le piftil devient le fruit. 

' . ' 1 • • ' 

L ’ (E I E L E T. 

T? 

JT leur. Caryophillée j cinq pétales.» 
les onglets de la longueur du calice, 
étroits , inférés au réceptacle: le limbe 
plfpe , élargi & crenelé au-fommet ; 
Ait étamines , caractère des caryophil- 
lées 5 calice cylindrique , alongé , dé- 
coupé en cinq à fon extrémité, en- 
touré à fa bafe de quatre écailles cour- 

a -- .. 


* 


~ 



Cl. VIII. EN (El LL ET. J 4 

X ' 

tes, prefque ovales. Fruit . Capfule 
cylindrique-, uniloculaire , s’ouvrani 
par la pointe en quatre parties , renfer- ' 
manr plufieurs femences applaties, ob* 
rondes. Feuilles. Seliîies, très-entières, 
linéaires, pointues, d’un verd tendre. 
Racine. Rameufe, très-fibreufe. ^ort* ,* 
Tige de deux ou trôis pieds», droite , 
Kfle, noueufe , les nœuds d’un verd 
clair; les fleurs folitaires, (impies ou 

a, 

doubles, de plufieurs couleurs, que la 
culture fait varier agréablement ; les 
feuilles raflemblées au bas des tiges y 
oppofées fur leurs articulations. Lieu . 
On le croit originaire d’Iralie, on le 
cultive dans tous les jardins. VTv.Pro* 
■priâtes. La fleur a uae odeur de girofle} 
die eft cordiale. 
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SECTION IL . 

s • 

* *• * 

Des fierbes a fleur difpofée en œillet s 
dont le pi fil devient une fente ace 
renfermée dans Le calice. 


L a SriTicî, . e . 

Ga^on d'Efpagne ou à! Olympe. 

' ' „ 

i , * ( %• ' • * 

"Fleur. Caryophiîlée, prefqu'infundî- 
buliforme ; plufieurs fleurs rafTemblées 
en forme de boule dans une enveloppe 
on calice commun ; le calice propre 
de chaque fleur /monophilte , plifîe a 
fes bords ; cinq pétales élargis par îe 
haut, obtus, ouverts, de couleur rou- 
ge 5 cinq étamines. Fruit. Une petite 
femence obronde , renfermée dans îe 
calice propre qui s’eft rdTerré par le 
haut. Feuilles. Ka Jicales, raflcmblées, 

fdfiles, longues, étroites, linéaires, en- 

t „« 

• \ 
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Ct. y 1*1. en (Ei ll et. 77 
aères. Racine . Longue , ronde * rou- 
geârre , lignenfe fibreuie. Port. Les 
srges , efpèce de hampes, s’élèvent 
d’çntre les feuilles à un demi-pied, 
suies, (impies, cylindriques 5 les fleurs 
au. Commet, en tête arrondie ; leur 
«alice- commun , compofé de trois 
naogs defolioles^Z/ea. Les pays mon* 
t&gaeux & un peu humides , les mon- 
tagnes du Forez , cultivée en} bordure* 
dans les jardins. V iv. Propriétés . Vul- 
& aftringente, 
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f . • % * 

CLASSE IX. 

i . 

Des heubes it sous-arbrisseaux , 
à fleurs régulières , qui imitent en 
quelque forte celle* du’ Lys., pro- 
duifent comme lui un fruit tricap- 
fulaire, St font nommées fleurs en 

+ r * 

lys ou lïliacées. 

/ • * *• 

SECTION PREMIERE.' 

Des herbes a fleur régulière liliacée , 
monopétale , divifée en fix parties 
& dont le pi fi il devient le fruit . '* 

L’Asphodelle Jaune. 

Flzur. Liliacée, monopétale , dé- 
, poupée en lit parties , les découpures 
lancéolées, planes, ouvertes; un nec- 
tar couapofé de fit petites valvules in* 
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Cl. ix. Liliacèïs. 7t 

» 

férées à la bafe du pérale ; point de 
calice 5 corolle jaune. Fruit . Tapfule 
globuleufe , charnue , à trois lobes » • 
triloculaire , renfermant plufieurs 
femences triangulaires , & convexes 
d’un côté. Feuilles. Sefliles, alongées* 
fiftuleufesàtrois côtés, & très-entières. 
Racine. Tubéteufe , en faifceau * jau- 
nâtre. Port. La tige s’élève à la hau* 
teur de crois ou quatre pieds , Ample , 
couverte de feuilles $ les fleurs, en épi 
' ie long de la tige j les feuilles éparfes. 
Lieu. L'Italie ; on la cultive aifément 
dans les jardins. Piv. Propriétés. La 
racine a une odeur défagréable , & un 
goût âcre. 
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'SECTION IL 

• * i 

s ? . 

Des herbes a fleur régulière , liliacée , 
monop étalé , divifée en flx parties , 
6* ûk/ir le calice devient Le fruit . 

. «■ Le Safran. 

T leur. Liliane ; le tube Ample trèsr*. 
alcngé . filiforme ; le limbe droit, divifé 
en fix découpures ovales , oblongues , > 
égales ; le calice eft un fpatlje mono- 
phille qui part de la racine. Fruit . Le 
germe placé fous le réceptacle de la 
fleur devient une capfule arrondie , à 
trois lobes , triloculaire , trivalve. 
Feuilles. Radicales , étroites , longues , 
cylindriques, en forme de glaive. .Ra- 
cine. Bulbeufe , plufîeurs oignons les 
uns fur les autres. Port. Les fleurs & 
les feuilles partent de la wcine , fans 
tige s la fleur paroît en automne , les 
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Ct. ix. Lin a cii s. ’ *x 

feuilles & le* fruits au printems. £/«/. 
Cultivé dansles Provinces méridionales 
êc France > il réuflit dans nos jardins. 
VTv. Propriétés. Les trois ftigmates du 
yiftii ont une odeur aromatique, aflex 
agréable , le goût amer , légèrement 
cordiaux. 

* 

Lt Balisier on Canmz d’Indi." 


Fleur. Imitant les liliacées , monopé- 
tale, divifée en fix parties lancéolées , 
réunies à leurs bafes j les trois extérieu- 
res droites, plus grandes que le calice, 
les intérieures plus longues j le calice 
«fivifé en trois folioles j une feule éta- 
mine la corolle rouge , il y a une 
▼aiiété jaune. Fruit. Capfule obronde., 
raboteufe , couronnée , à trois filions, 
triloculaire, trivalve, renfermant plu- 
fieurs femences globuleufes , noires. 
feuilles* Pétiolées , ovales , aigues de 
chaque coté , neryeufes,* roulées en 

El 

, 

fc 
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▼ 

cornet avant ieur développement , de 
manière que le bord d'un côté de la 
feuille enveloppe le bord de l'autre côté. 
Racine. En forme de bulbe , charnue , 
noueufe , horizontale. Port. Tige fo- 
liùe , feuiliée , flmple ; les flturs au 
, fommec , dilpolées en manière d’épi ; 
. feuilles alternes, embr allant la tige par 
le bas. Il fe ramalTe au collet de la ra- 
ffine une forte de gomme en confiftance 
de gelée. Lieu . Les Indes , cultivé dans 
des jardins. V'iv. Propriétés. Quelques 
Autturs le regardent comme diuréti- 
que j on en fait peu d’ufage. * * 

SECTION X IL -, 


Pes herbes à fleur régulière , liliacé e f 
compofée de trois pétales. ? 

Cette fection ne contient aucune 

i jL 

.fdanje qui foie u&éeeu Médecine,. 
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» , 

- S E C T i O N I V. - 

• • • • ’ • % 

Des herbes a fleur régulière , liliacée , 

fompofée de fix pétales , £’ <&>«r le 

* i '4 , 

piftil devient le fruit. 


* > 


Le L 


y s. 


Fleur. Liliacée, corolle blanche f 
fans calice , campanulée , fan* aucun 
poil dans l’intérieur, étroite à fa baie , 
compofée de fax pétales droits ? éva- 
fés, recourbés & épais à leur lomniet;^ 
un neétar en forme de ligne longitu - 
dinalè , à la bafe de chaque pétale. 
Fruit. Capfuie obiongue , marquée 
de fix filions , triloculaire , trivalve , 
renfermant deux rangs de fcmences 
planes, en recouvrement les. unes lur 
les autres. Feuilles. Eparfes, fimples* 
très- entières j les radicales ionguss ? 
pointues , les caulinaires IdTiies * plus 

Lé 
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84 B O TA Kl Q V *. 

étroites & plus petites à raefure qu’elles, 
approchent du fommet. Racine. Bul- , * 
beufe , écailleufe. Port. La tige s’élève 
la hauteur de deux ou trois pieds , 
herbacée, feujllée , très-fîmple, les 
fletfts au fommet , une ou derfx ftipules 
au bas de chaque péduncule. Lieu. La 
Paleftine ; il vient fans culture dans les 
jardins. Viy . Propriétés. La racine efl 
.onârueufe , gra(Te 5 les fleurs ont une - 
p^eur agréable , très-fortes. 

* v • . - 1 ■ <1 . 

* ~ . •• • ' ' 

• • . . • 

• *'V 
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Cl. X. LÉ G U MIN IU SIS. S J 

CLASSE X. 

Dis herbes et soüs-arbrisseaux 
à fleur polypétale , irrégulière , dont 
la forme imite un papillon , dont le. 
fruit eft une gonfle ou légume : ce 
qui la fait appeller légumintuse ou 
papilionacée. * 

SECTION PREMIERE.. 

Des herbes a fleur polypétale , irrégu- 
lière , papilionacée , dont le piflit 
de-vient une goujfe courte & unicap- 
fulaire. 

La Réglisse. 

/ » . 

F leur. Papilionacée , à quatre péta- 
les 5 l’étendard ou pavillon ovale, lan-i 

• I »v 

* Un des cara&cres diftin&ifs de cette Claf-, 
fe , eft en général d’avoir dix étamines, donl^ 
xicuf font réunies par leurs filets. . - 

V 

- 4' . 
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B O T A N I Q U ï, 
çéolé , droit , alongé 3 les aîles obîon- 
gués , semblables à la carène , & plus 
grandes 3 la carène compofée de deux 
pétales ; lecalice tubulé, à deux lèvres , 
la fupérieure fendue en trois , l’infé- 
rieure Ample & linéaire. Fruit. Légume 
terminé en pointe, ovale, applati,, gla- 
bre , uniloculaire , contenant ordinaire* 

A 

ment une feule femence réniforme. 
Feuilles. Ailées , erminées par une fo- 
liole impaire & pétioléejles folioles 
ovales et pointues. Racine. Rameufe, 
rampante , traçante, jaune en dedans, 
roufsâtre en dehors. Port. Les tiges de 
trois pieds & plus , branchues, ligner. 
fefc 3 les fleurs axillaires , péciolées 
raflemblées 3 feuidts alternes. Lieu. 
L'Icalie , le Languedoc , les jardin*. 
Yiv. Propriétés. La\Racine eft douce , 
mucilagineufe, avec an, principe réfl- 
neux & amer.; ? 

r \ * v 
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S E C’T ION IL' 

r . 

Des herbes a fleur poly pctale , irrégu- 
lière , papi.ionacce , dont le friflu 
devient une goujfe longue 6’ uni cap- 
' fulaire . ’ 

La FÊ VI I> E MARAIS. 

Fleur . Papilionace'e , l'étendard 
ovale, son onglée élargi , Ton fonnnec 
échancré avec une petite pointe , .fes 
cotés recourbés > les ailes oblongues , 
prcfque cordiformes, plus courtes que 
l’étendard , la carène fous-orbiculaire , 
plus courte que les ailes, fou onglet eft 
divisé en deux 5 un nectar en forme de 
glande , placé sur le réceptacle , entre 
le germe & le filet des étamines. Fruit. 
Légume long, coriace , terminé en 
pointe, renfermant plufieurs femences 
ovales, objungues&applaties. Feuilles . 


1 
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Ailles , les folioles entières , prefque 
fefliles , attachées trois à trois , quatre 
à quatre , ou cinq à cinq , oblongues , 
un peu épaifl'es & veinées. Racine . 
Droite ou rampante , fibreufe. Pore . 
Des tiges de deux ou trois pieds, 
droites, qu adrangulaires , creufes ; les 
fleurs axillaires, prefque fefliles , plu- 
sieurs attachées au même péduncule; 
fe ailles alternes j les pétioles n'ont 
point de vrilles. Lieu. Les champs & 
les potagers. Ann. Propriétés. Cette 
fève eft venteufe ; sa farine eft une des 
quatre farines réfolutives. 


Cl. x. Légumineuses. 9 $ 
SECTION III. 

, * V 

4 Des herbes a fleur polypétale , irrégu- 
lière , papilionacée , dont le pifiil 
devient une goujfe articulée. 

'• * , 

|Le Pied d’Oiseau. 


Heur. Papilionacée, très-petite j 
l’étendard entier, cordiformej les ailes 

. «s 

ovales , droites , à peine de la grandeur 
de l’étendard , la carène çrès-petite 8c 
applatie ; le calice tubulé , d’une feule 
pièce , avec cinq dentelures prtfqu’é^ 
gales. Fruit. Légume alongé en forme 
d’alêne, cylindrique, arqué, àpiufîeurs 
articulations $ lesfemences fous-orbi- 
* culaires & folitairès. Feuilles. Ailées ; 
petites folioles oppofées , prefque fef- 
files, très-entières *au nombre de ctoq 
ou fix de chaque côté. Racine. Petite , 

i ' 

blanche, chevelue $ la racine noueufe 


' 
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conftitue une variété. Port. Les tiges 
ont à peine quelques pouces de haut ’, 
menues, foibles, raraeufes, couchées 
par terres les péduncules axillaires , 
plus longs que les feuilles, portent plu- 
% /leurs fleurs ; feuilles alternes. La plante 
varie en grandeur. Lieu. Les champs, 
les collines. Ann. Propriétés. Apéritive 
& diurétique. 

* * . •* 

SECTION I V. 

Des herbes a fleur polypétale , irré- 
‘ guliêrc , papilionacée , qui portent 
trois fleuiUts fur une même queue. 

• * * t « » 

Li Haricot. 

. » 

Fleur* Papilionacée ; l’étendard cor- 
diforme , obtus , échancré , penché & 
fes.côtés réfléchis j les allés ovales, de 
la longueur de l’étendard, portées par dç 
lpngs onglets $ la carène étroite , rou> 



C L. X. LÉcîU^INIW MS. *X 
lée en fpirale ; le catice d’une feule pièce 
à deux lèvres , la fupéiieure échancrée , 
l’inférieure à trois dentelures. Fruit, 
Légume long , droit , coriace , obtus * 
mais terminé par une pointe j la fe- 
mence iéniforme, obtorguc , comprir 
mée. Feuilles, Pétiolées , cernées ; les 
folioles très-entières. Racine. Grêle , 
fibreufe. Port. Tige longue , rameufe, 
qui s’entortille ; les fleurs axillaires , 
difp' féts en grappes , deux à deux ; 
légumes pendans j feuiUes florales plus 
grandes que les calices j feuilles alter- 
nes , avec de petites ftipules. Lieu, 
' L’Inde ; cultivé dans les potagers. Ann . 
Propriétés. Les femencessont nourrif- 
fantcs, ventcufes. 





ÿt «îauMinoi, 

SECTION V. 

/ • 'i 

Des herbes h fle'tr polypétale > ïr régit-. . 
lîere , papilionacée , dont le pifiil 
devient une goufft bicarfulaire ou 
diviflc en deux loges Jelonfu lon- 
gueur. 

L^ÀSTRAGALE OU RÉGLISSE SAUYAGT* 

Ÿ * , 

Fleur. Papilionacée j l'étendard plus 
grand que les autres parties , échan- 
cré , obtus , droit , Tes côtés réfléchis 5 
aîies oblongueç , plus courtes que l’é- 
tendard i carène de la longueur des 
aîles , échapcrée , le calice tubulé , 
d'une feule pièce à cinq dentelures , 
les inférieuresgraduellemenr plus peti-»^ 
tes. Fruit . Légumes biloculaire, àtrois 
angles , recourbé , renfermant des fe- 
mences réniformes. Feuilles. Allées, 
«tyec une impaire j les folioles ovales # 


*»# 
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plu? longues que les péduncules. Ra- 
cine. Rameufe. Port. Tiges feuille'es, 

Æffufes, couchées; les fleurs péduncu- 
lées , arec des fleurs florales ; feuilles 
alternes , avec des flipules. Lieu. Les 
bois , les prés & pâturages liumidts* 

Viv. - * 
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C LASSE XI. 

Des herbes et sous-arbrisseaux:, 
à fleur polypétale proprement dite , 
irrégulière , nommée anomale. 

,• * 

SECTION PREMIERE. 

Des herbes a fleur polypétcle , irré- 
, gulierc , anomale , dont le pif il ic- 

•v'ient un fruit suticapfitlaire. 

, • » . ♦* . , 

La. Baisaminjù - 

T* 'leu a Anomale r à cirtcypéciles iné» 
gaux, à l’infenîcn defcjaels en apper» 
çoit une forte de calice compofé de 
deux folioles verte?, arrondies , termi- 
né^ en pointe 3 Sa corolle divifée.en. 
deux lèvres ; la fŒjpérieure formée par 
un pétale obrond , plane , comme di» 
vifé ea trois , flmflàsc en pointe à fon 


> 
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Cl xi, Anomales. • 
fommeti la lèvre inférieure compose 
de deux pétales grands , irréguliers , ré- 
fléchis , accompagnés de deux autres 
pétales dont la grandeur varie. Au-def- 
ious de la corolle, on voit un neétar 
en forme de capuchon , qui fc prolonge * 
en manière de corne. Fruit. Capfule 
uniloculaire , à cinq valvules , qui dans f 
la maturité s’ouvrent avec élafHcicé , en 
fe piiant en fpirale femences obron- *- 
des, attachées à un réceptacle en forme 
de colonne. Feuilles. Simples , entières, 
prtfque fefHles , lancéolées , dentées en 
manière de fcie. Racine. Menue , imi- 
tant un fufeau , très-hbreufe. Port . 
Tige haute d'un pied & demi, rameufe, 

]es péduncules axillaires , raflemblés , 
quelquefois folitaires , ne portant 
qu’une fleui j feuillésaiternes ; le nectar 
plus court que la fleur. Lieu. Les 
Indes, nos jardins. Ann. Propriétés. • 

On lf* cultive dans les jardias , pour 
l'agrcment de fes fleurs, 

i > * » 

» , . * 1 
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Des herbes a fleur poly pétale , irre - 
guliére , anomale dont Le piflil de* 
vient un fruit multicapfulaire . 

Li Pied.d’Àlobetti. 

* s • 

Fleur. Anomale, à cinq pétales iné- 
gaux , difpofés en tond 5 lfejüpérieur 
échancré , antérieurement plus obtus 
que les autres, poftérieurement tubulé^ 
finifïant en une corne longue j les au- 
tres pétales , ovales , lancéolés, ouverts* * 
prefqu’égaux , un neétar monophille , 
divifé en deux , placé au milieu des 
pétales & prolongé , en arrière , dans 
le tube du pétale fupérieur ; point de 
calice ; corolle bleue. Fruit. Unicapfu- 
laire dans cette efpèce j long , droit , 

' recourbé à la pointe , univalve 5 .conte* 
nant plulieurs femences rudes anguleu- 

fes'. 



Cl. xi. Anomales. £7 

Tes , noire'. Feuilles. Seiiîies , divifées 
en folioles écroicts. Racine: Droite^ 

. rameul? , flbreuie , blanchâtre. Pore. 

Tige d’un pied , herbacée, cylindri-*> 
que , rameufej les fleurs au fommet, , 
difpcféesen grappes, avec des feuilles 
florales à labafe de chaque péduucule j 
, Teuî'Jles alternes. Lieu. Les charu p S * ê 
nos, jardins. Ann. PropûéUs. Vulné- 
raire 8c aftiingente. 

. s E C T I O N 11 ï m 


irregu- 


Des herbes aflèur polypétalc , 

*' ere > cnoTiale , dont le calice de- 
vient le fruit. 


La D o U: b t e-'F'e u i 1 l Ei 

Fleur. AnomHle 5 cin.q pétales ob-» 
rongs , reunis en cLflfus , égaux , deux 
extérieurs ; un nedhr plus long que les 
pérales , en forme de lèvre pendante. 
Bot. Tom II. F. 


* 
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diviféeendeux dans cette efpècc. Fruit . 
Capfule prefque ovoïde, à trois côtés, 
obtufe, ftriée, à trois battans, unilo- 
culaire, s’ouvrant parles filions des 
angles, renfermant des femences qui 
imitent , comme cellesdes précédentes, 
lafciutede bois. Feuilles. Deux feuilles 
fimples, tiès-entières , larges , nerveu- 
fes, ovales, embrafl'ant la tige. Racine. 
Bulbe , fibreufe. Port. Une feule tige, 
haute d’un pied & demi , herbacée , 
très-simple & cylindrique ; les fleursau 
fommet difpofées en épis 5 les feuilles 
oppofées , embrafl'ant le milieu de* la 
tige. Lieu. Les terreins humides & om- 
brageux j les prés . Kiv. Propriétés. 
La racine a un goût amer , les feuilles 
& la tige font vifqu|ufcs j toute la 
plante eft vulnéraire. 
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Cl. X 1 1. A ÏLEURONS. 

•* -I 

CLASSE XII. 

. . \ 

! 

DlS HERBES IT S OUS-ARBRI S SJt AU X , 
à fleur compofée , formée de l’agré- 
gation de plufieurs petites corolles, 
nommées fleurons ou fleurons a 
tuyau , lefcjuelles font monopétales, 
régulières , infundibuliformes , ra- 
maflees & réunies dans un calice 
commun. La fleur efl: appellée fleur 
à fleuron , ou floflculeufe . * 

SECTION PREMIERE. * 

Des herbes q fleur à fleurons qui ne 
' laijfent aucune femence apres elles . 

L* A M B R O 1 S I I. 

• ' * * * , 

Fleur. Mâle ou femelle fur le même 

* Le caraûère ordinaire des fleurons eft 
d’avoir cinq étamines réunies par leurs fom« 
mets , en un tuyau au travers duquel s’élève 
le piftil. 

F * 
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pied. Les fleurs mâles compofces , hé- 
mifphériques 3 leur calice commun , 
monophille, plane , de la longueur des 
fleurons qui font ftériles , infundibuli'r 
formes , droits , leurs bords découpés 
en cinq. Les fleurs femelles , placées 
cu-defl'ous des mâles , n’qnt point de 
corolle , mais un calice eutouré de 
cinq dent-s , & qui renferme un germe 
ovale. Fruit . Efpèce de petite noix 
ovale, uniloculaire , couronnée par les 
dencs aiguës du calice , ne s’ouvrant 
point , & renfermant une femence obr 
fonde. Feuilles. P étiolées ,*rès-décoir- 
pées , deux fois ailées , blanchâtres. 
Racine. Eibreufe , prefque fuflforme. 
Ton. Tige herbacée , raméufe , d’un 
f ied & demi de haut 3 les fleurs mâles 
dispofées en épis , à l’extrémité des 
tranches 3 les femelles axillaires, feflir 
les, ratfemblées 3 les feuilles alternes , 
quelquefois oppofées. Lieu, Les bords 
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de la mer, dans les lV>!e r . Ann. Pro- 
priétés. Toute la plante a une odeur 
jWomaticjue très-agréable uu goût 
un peu amer $ elle cft cordiale. 

S E C T I O N I I. 

' J * * '( 

fies herbes à fleur à fleurons , qui 
lùijfe apres elle des femences aigret- 
- tées. 

L’Air :ch aud, 

# » 

« »» « 

Fleur. Compofée, flofculeufe ; les 
fleurons difpQfés comme daq^ le c/zar- 
dort) U calice évafe, grand, tuile j Tes 
écai.les obrondes, ovales dans l'espèce 
préfente, & dans lafuivante charnues, 
larges, finiflant en pointe. Fruit. Poij^c 
de péricarpe j le calice contient des fe- 
mences folitaires, ovales , oblongues , 
tétragones , couronnées d’une aigrette 
fertile & longue , placées fur unrécepta- 

Fi . . 

• . / ' » 
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' , . 

SECTION III. 

Des herbes afleurjlofculeufe qui laijfe , 
apres elle des femences fans aigrette* 

L* Absinthe. v - 

* * . . • 

Fleur. Compofée, flofculeufe ; fleu- 
rons hermaphrodites dans le difcjue , 
femelles à Fa circonférence} tubulées, 
raflemblées dans un calice commun » 
obrond , globuleux daus cette efpèce * 
tuile } les écailles rondes & réunies. 
Fruit . Les Cfmences des fleurons her- 
maphrodites eu femelles, font foli- 
taires, nues , placées dans le calice , 
fur un réceptacle velu. Feuilles. Pé- 
tiolées, blanchâtres, compofées, très- 
découpées ; les découpures linéaires. 
Racine. Ligneufe, fibreufe. Port. Les 
tiges de deux pieds, cannelées, fermes, 
ligneufe,*, branchues , blanchârreS , 
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pleines d’une moelle blanche > les fleurs 
axillaires, prefcju • rondes , pendantes 
fie pédancrulées ; feuilles alternes. Lieu. 
Les rerreins incultes & arides. Viv. 
propriétés. La plante eft amère , aro- 
matique , odorante, vermifuge , fébri- 
fuge , ftomachique. 

S E C T I O N IV. 

/ • % 

Des herbes a fleurs flofcüleufes , ra- 
< " majfées en boule , & foutenues cha- 
t çune par un calice particulier. 

La Boulitti. 

* 

Fleur. A fleurons infundibuliformes, 
dont le limbe eft div ifé en cinq parties 
ouvertes & recourbées j rous les fleu- 
rons pofés fur un réceptacle commun, 
en forme de boule , renfermés chacun 
dans un calice propre , oblong, tuilé , 
anguleax , ccmpofé de folioles droicçs 8 



< 
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en forme d’alène. Fruit. Une feule fe- 
rnence ovale » oblongue , étroite à fa 
b~fe , obtufe au fommet , & velue , 
renfermée dans chaque calice un peu 
renflé. F tailles. Allées, épineufes, 
çotonneufes en deflbus , nues en deflus. 
Racine. Fufiforme. Port. Tige herba- 
cée, haute de plufieurs pieds 5 canne- 
lée^ rameufe ; les fleurs au fommet , 
difpofées en tète ronde j feuilles al- 
ternes. Lieu. L’Italie. Viv. Propriétés • 
Cette plante eft apérUire. 
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• SECTION 'V, 

Des herbes a fleurs flofculeufles , dont 
les fleurons , ordinairement diviflés 
en découpures inégales ,Jont portés 
chacun dans un calice particulier . 

_ La Scabieusi. 

Fleur. Compofée , flofculeufe ; 
fleuron dont les étamines ne font pas 
réunies par les fommets,irréguliers,tu- 
bulés, divifés en quatre ou cinq dé- 
coupures , plus grandes du côté exté- 
rieur ; dans l’efpèce préfente les fleu- 
rons violets divifés en quatre ; dans 
toutes les efpèces, les fleurons raflem- • 
blés dans un calice commun , divifé 
en plufieurs folioles qui entourent un 
réceptacle convexe , chaque fleuron 
renfermé en particulier, dans un double 
calice qui repofe fur le germe. Fruit . 
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C L. X I I. 'a fliuron s. 107 
' Semences folitaires , ovales , oblon- 
gues , placées fur le réceptacle & 
deflbus le calice propre , cjui leur tient 
lieu de couronne. Feuilles. Allées , 
les radicales plus grandes que les cauli* 
naires, oblongues., lanugileufes. Ra- 
cine. Droite , longue. Port. Tige d’un 
pied ou deux , ronde , velue , rude , 
creufe j les fleurs au fommet , difpo— ^ 
fées en bouquets ronds , ainfi que les 
fruits après la fleuraifon ; fleurs oppo- 
fées deux à deux. Lieu. Les champs. 
y ivace. Propriétés. Toute la plante eit 
amère j elle elb fudorifique, apéritive. 
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CLASSE XIII; 

Des herbes et’sous-arbrisseau x ^ 
à fleur compoféc , formée de l'agré- 
gation de plufleurs petites corolles 
monopétales , nommées demi-feu - 
tons , dont U partie inferieure eft un 
' tuyau étroit, la supérieure une petite 
langue dentelée à fon extrémité , ra- 
, maflees & réunies dans un calice 
commun . Cette fleur eft appellée_/7t’ü/ 
a demi fleurons ou férnifloculeuse. * 

SECTION PREMIERE. 


Des herbes a fleur fémiftoculeufe , dont 

les femences font aigrettées . 

( 

Li Pissenlit. 

Fleur. Sémiftocuteufe , compofée 
de demi -fleurons hermaphrodites , 

* Les étamines réunies par leurs fommets. 

• , 

, égaux * 


( 


J 
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Ci. xiii. demi-ileukons. tOp 
égaux , linéaires , tronqués, àcinq den« 
teluiresj rafle mbl-'s dans un calice tuilé, 
oblonç, dont les écailles intérieures 
sont linéaires , parallèles t égales ; les 
extérieures moins T.ombreufes , 8c 
recourbées en deflous dans cette efpèce. 
Fruit. Semences folitaires, oblongues, 
• taboteufes:, couronnées d’une aigrette 
plumeufe , portée fur un pied très-long j 
renfermées dans le calice alongé , po-* 
fées fut un réceptacle nud & ponctué. 
Feuilles. Lifles, oblongues , découpées 
profondément des deux côtés, en fo- 
lioles quelquefois triangulaires^ On 
trouve une variété à feuilles plus larges 
& arrondies. Racine. Fufîforme , lai— 
teufe. Port. La tige, en forme de 
hampe , s’élève du mi.ieu des feuilles , 
à la hauteur d’urndemi-pied , fiiiuleufe, 
quelquefois velue ; les fleurs folitaires, 
les feuilles radicales & rampantes. Lieu . 

Toute l’Europe. Viv. Propriétés. Les 

*Bot. Tottu IL * G 
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feuilles & les racines font amères * 
apéritives , ftomachiques. 

S E C T I O N II. 

.1 . 

Des herbes à fieur fémi-fof :ulcuf r y 
dont les femences font fans aigrette . 

La Cupidone, ; 
ou Chicorée bâtarde „ 

Fleur. Sémiflofculeufe , compose 
de demi-fleurons hermaphrodites , li- 
néaires , plus longs que le calice , tron- 
qués , à cinq dentelures , raflèmblés 
dans un calice tuilé, compofé de fo- 
lioles aiguës , lâches 5 les écailles infé- 
rieures ovales, concaves, brillantes. 
Fruit. Semences turbinées , ovales » 
comprimées, coaronnées d'une efpèce 
de petit calice à cinq poils , contenues 
dans le calice commun , pofées fur ua 
réceptacle garni de iàmet.Feuilles, Sef- 
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files , linéaires , lancéolées , avec une 
ou deux dentelures à leurs bords ; trois 
nervures à leur furface. Racir.e. Fui>« 
forme. Port . Tige herbacée , cylin- 
drique , aflez (impie j la fleur au fora- 
met , folitaire, pédunculée > feuilles 
alternes. Lieu, l’isle de Crète. Ann. 

Propriétés. Intérieurement apéritive 5 
extérieurement vulnéraire. 

1 
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* l 

CLASSE XIV .. 1 

. - . * * 

Dis herbes et sous-arbrisseaux* 
à fleur compofée de fleurons & de 
demi fleurons , raflemblés & réunis 
dans un calice commun , de manière , 
-* S lle ^ es fleurons occupent le centré 
de la fleur qu’on nomme difque , K •# 
les demi-fleurons , la circonférence , 
appelée couronne. Cette difpoftcion 
a fait donner à cette fleur le nom 
’ •• de radiée. * 

SECTION PREMIERE,- . 

Des herbes a fleur radiée & a f menas 
aigrettées. 

La Gonisï des PRES*. 


* 

/ 


' leur . Radiée , jaune , compofée de 


* Les étamines réunies par leurs fommcti 
cctnmer dans les deux Clafièt précédentes. 




CL. XIV. RADIEES. Il> 

• 

fleurons hermaphrodites dans ladifque, 
de demi-fleurons femelles à la circon- 
férence j leurs anthères terminées à leur 
bafe par des foies j les fl* urons infundi- 
buüformes, droits» découpés en cinqj 
les demi fleurons linéaires , entiers ; 
le calice commun tuile , comporté de 
folioles ouvertes, lâches .fétacées dans 
cette efpèce ; les extérieures plus gran- 
des. Fruit. Toutes les femences linéai- 
res , quadrangulaires , couronnées 
d’une aigrette lïmple de la longueur 
des femences j placées dans le calice» 
fur un réceptacle plane &iïud. Feuilles . 
Ampkxicaules , entières , rtnuées , 
•velues. Racine. Rameufe. Porc. La tige 
d’un pied, velu, ur. peu rameufe ; les 
fleurs au fommet, difpofées en pani- 
cules, fur des péduncules qui ne portent 
qu'une fleursfeuilles alternes. Lieu. Les 
bords des ruirteaux&des fortes. Viv. 
Propriétés . On la croit apéritive,incirtve 
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s'ection il «■ 

Pes herbes a fleur radiée dent les Je* 
menées font ornées d'un chapiteau 
de feuilles , 

* • . , i 

\ * * 

Le Soleil, 

• 

Fleur. Radiée, compofée d’un grand 
nombre de fleurons hermaphrodites 
dans le difqüe ; dans la circonférence , 
de quelques demi- fleurons femelles qui 
(ont ftériles ; les fleurons cylindriques 
plus courts que le calice commun , ren- 
flés à leur bafe , divifés en cinq , portés 
fur de petits calice dyphilles } les dé<- 
mi- fleurons à languette , lancéolés , 
entiers, très-longs. Fruit. Semences 
foütaires , oblongues , obtufes , à 
quatre angles oppofés , couronnées par 
les calices propres de chaque fleuron , 
qui tombent dans leur maturité , con- 
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tenues par le calice commun , fur ua 
large réceptacle plane , garni de lames 
lancéolées , aiguës. Feuilles . Simples, 
très-entières , en forme de coeur ren- • 
verfé , pointues au fommet , rudes atti 
toucher 5 leurs nervures s'unifient à 
leur bafe. Racine. Rameufe , très- 
übreufe. Port. Tige de fept ou huit 
pieds, droite , rude, rameufe , remplie 
4’un moelle blanche ; la fleur au fom« 
met pédunculée &folitaire;les feuillès 
fupérieures alternes , les inférieures * 
oppofées. Lieu. Originaire du Pérou , 
cultivé aifément dans les jardins. Ann. 
Propriétés . On croie cette plante vul- 
néraire. Les graines torréfiées ont l’o- 
deur du café j on en faic une infufion 
prefqu'auffi agréable; on en peut aufli 
tirer de l’huile. 
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• 

S E C T I O N ■ I I I. 

f 

f)es Herbes a fleur radiée > dont les ,/ 
femences n'ont ni aigrette , ni cka-z . 
pi te au de feuilles. 

1 t 

La petite Marquer.it e., 

* * 4 * 

I 

Fleur. Radiée, compof-e de fleurons ** 
hermaphrodites dans le difque, & de 
demi-fleurons femelles à la circonfé- 
' rence le calice commun hémifphéri- 
que, compoféde plufieurs folioles dif- 
pofées en deti* rangs , lancéolées , 
égales. Fruit. Tomes les femencj| fo- 
liraires, ovoïdes, applaties , nues, ren- 
fermées dans le calice commun , fut 
un réceptacle nud & conique. Feuilles . 
Simples , très-entières , en forme dç 
fpatule, les radicales fertiles, les cauli- 
naires prefquè amplexicaules. Racine. 
Fibreule, rampante. Port. La tigç eft 
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, Cl. xiv< Radiées. Siÿ 
une hampe nue , au Commet de laquelle 
Ce trouve une feule fleir , à la hauteur 
de trois pouces. Lieu. Tous les prés. 
Viv. 'Propriétés. La racine a un goût 
âcre j les fleurs & les feuilles font vufe 
néraires. t -• • 

SÉCTION IV. 

» • , v * ’ ’ 

I 

Des herbes a fleur radiée , dont les 
* fcmences font renfermées dans des 
capfules . 

* « • • 

L ! Souci. 

r ' V 

■ Fleur. Radiée, compolée de pb*- 

fleurs fleurons jaunes, hermaphrodites 
dans le difque., & femelles à la circon* 
férence j les fleurons hermaphrodites 
de la longueur du calice 5 les femelles 
t: èï-longs , & à trois dentelures > le 
calice commun poîyphille , divifé en 
quatorze ou vingt fegmens linéaires* 
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lancéolés , prefque égaux. Fruit. Les 
fleurons hermaphrodites dansle centre 
du difqae , n'en ont point ; ceux du 
difque produifent quelques femences 
lïïembraneufçs , oblongues , à deux 
cornes ; les fleurons femelles en pro- 
duifent de plus grandes , qui font 
recourbées j triangulaires, delà forme 
d’un bateau , hériflees de pointes ; les 
unes & les autres renfermées dans des 
efpèces de capfules , contenues par le 
calice applati, fur un réceptacle nud& 
plane. Feuilles. Simples , entières , 
ovales, plus étroites à 4a bafe qu'au 
Commet , velues , fertiles , prefquo 
amplexicaules. Racine. Fufiforme , 
Abreufe , blanchâtre. Port. Tige her- 
bacée , grêle , cylindrique , rameufej 
les fleurs au fommec , portées fur des 
péduncules > feuilles alternes, la plante 
fleurit en tout temps. Lieu. Les champs; 
cultivé dans les jardins où 1a fleur de- 



' * Cl. xïv. Radïîes. • îï* . 
Vient d’une grandeur beaucoup plus 
çonfidérable , ce qui ne forme qu’une 
variété de la même efpèce. Bis-art, 
Propriétés. La plante eft amère au 
goût .fondante, antifpal modique. 

SECTION V. 

• % it * 

Des herbes a fleur radiée, , dont le 

difque cfl compofé de pétales planes, % 

' , • ' \ i 

La grande Immortell*. r 

Pleur. Radiée, compofée de fleurons 
hermaphrodites dans le difque , & fe- 
melles à la circonférence ; les herma* 
phrodites plus courts que le caüce , 
découpés en cinq les femelles tubu^ 
lés, delalongueurdes hermaphrodites; 
le calice tuile , fes écailles lancéolées, 
les intérieures plus longues que le dif- 
que , membraneufes , brillantes , for- 
mant un rayon qui couronne la fleur 
•compofée. Fruit, Toutes les femencei '• 
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•blongues couronnées de cinc] po»i!s £e- 
lacés, placées dans le calice , fur un 
réceptacle un peu applati , & garui de 
lames dans certe efpèce. Feuilles. SeC - 
files, Amples , très-entières , lancéo- 
lées, blanchâtres, imitant celles de 
Yolivier. Racine. Fibreufe, ténue, fun- 
ple , Port. Tige de demi-pied , herba- 
cée , cotonneufe ,rameufe ; la fleur au 
femmet, foîitaire , pédunculée , blan- 
che ou rouge ; les écailles du 'calice 
marquées d'une raie pourpre ; feuilles 
alternes. Lieu. L’Italie, les Province^ 
piépdiqnales , les jardins. An, 


t * * 
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, C l. x v. a Examinés, Jaj 

• CLASSE XV. ‘ 

- - * % ■** . • 

* « « 

Des herbes et sous-arbrisseaux, 

* - - ' t ^ t '».* ■ 

apétales , c’eft-à-dire , à fleur qui n’a 

point de pétales , 6c dont les étami- 
nés font très-apparentes , nommép 
' fleur à étamines 2 . k ‘ . * 

4 * " * 

i SECTION PREMIERE. 

-•«. - : 

. 'Pes furies à fleur a étamines , dont 
' la partie inféricuredu çalice devient 
.. le fruit. : . . . 

-C 


La Poirée ou B et te. 

Fleur. Apétales, à étamines, com- 
pofée de cinq étamines placées d„ns uq 
calice drvifé en cinq piècesovales, ob- 
longues, obtufes. Fruit. Efpèce dçj 
^4pfule uniloculaire, qui renferme une 
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femence réniforme, comprimée, entou» * 
rée du calice , & comprife dans fa fubs- 
tance. Veuilles . Grandes, longues,très- 
entières , Te prolongeant fur le pétiole 
qui eft applati , épais , large & blanc. 
Racine. Cylindrique , fufiforme , Ion* 
gue &_ blanche. Port. Tiges de deux 
coudées, canelées, branchues 5 les 
fleurs aufommet, ouaxiliaires , feuilles 
alternes. Lieu. Les bords de la mer j 
cultivée dans les jardins potagers. &is- 
an. Propriétés . * Aqueufe , avec quel- 
que âcreté nitreufe 5 c’eft une des cinq 
éinolientes j elle eft indigefte , peu 
nourrilfance , relâchante. 



Des fleurs apétales à étamines , dont 
le piflil devient une femence enve- 
loppée par lt calice . 



Fleur. Apétales , à étamines , com- 
pofée de fix étamines logées dans un 
calice découpé en iîx folielet ovales , 
©brufes , réfléchies , trois intérieures , 
trois extérieures.; on peut confidérer les 
premières comme des pétales , les fé- 
condés cortime le vrai calice. Dans cette 
« * 

efpèce j les fleurs mâles font féparées 
des femelles , fur des pieds difféérens. 
Fruit. Une femence à trois côtés, con- 
tenue dans les folioles intérieures du 
Càlice qui ont pris la même forme. 
Feuille s. Pointues, oblongues, en fer 
de flèche , amplexicaulcs. Racine. Fi- 



* . BoT^NilRLU.. .r'V / 

breufe , longue , jaunâtre. Port. Tige 
d’un pied & demi , cannelée , bran- 

cbuc ; les fleurs au Commet ou axil- 

* * ■ « * **, • - » 

laires , pendantes ; feuille^ alternes. 
Lieu. Les prés. Viv. Propriétés. Lu 
racine eft amère , acide, aftringente 5 
les feuilles rafraîchiflantes et très.-réfo- 
lutivés. Cette plante pafle pour un 
excellent antifcorbuti^^e ^ la fcmerice 
.# cordiale . ' . 

S Ê CTI 0.k' î I t *! 

, . :,.jh 

fies Herbes a. fleurs Apétales , a éta-^ 
- mines , qu'on nomtnè blècîs ou plan- 
tes graminées, parmi lefquelles plu - 
'fleurs font propres a faire du pain . 


Le Froment. 


•v. 


Fleur» Apétale , à étamines > conj- 
pofée de trois étanunes & d’une efpèce 
de calice écailleux , dans lequel . on 


Digitized by Google 





* 


» I ' 

‘'Cl. X V. A Et AM INI S. IX$ 
diftmgue intérieurement deux battans, 
quelquefois barbus , quelquefois fans 
barbe, & qu’on peur rtgarder comme 
la corolle ; extérieurement, le vfai ca- 
•- lice ou la baie coropofée de deux bat- 
xans ovales, obtus , lifles, renfermant 
prdinairement trois fleurs. Fruit. Dans 
chaque corolle ou baie on trouve une 
'femence ovale, oblongue , obtufe ? 
convexe d’un côté , fîllonnée de l’aurte , 
& qui tombe lorfque la maturité fait 
-entr’ouvtir la baie. Feuilles. Simples, 
entières, en forme d’alêne , embrafl'ant 
la tige par leur bafe , placées sur cha- 
qce articulation. Racine. Fibreufe. 
Pure. La tige eft un chaume 5 de deux 
ou trois pieds de haut, articulé, fif- 
’ tuieux , courbé à fon fommet dans la 
maturité j les fleurs au haut des tiges, 
difpol'ées en épis, qui dans cette tf- 
pèce n’ont point dé barbe j ce qui le 
difttngue du blci t rémois qui ett très- 

\ 

• * 1 \ 

* ' . * 

• s * 

t » , V 
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» 

féaux s'y repofent , comme for tm ar- 
bre , et dévorent tous les grains. Lieu . 

On ignore l'origine du froment , il eft 
j cultivé dans tous les champs. Ann. 

.. Propriété. Le grain eft farineux , fans 
* * odeur , mucilagineux , le fon qu’on 

♦ en tire eft un peu lalatif , déterfif $t 
; adouciflanr, la farine émolliente , adou* 
ù cillante , réfolutive. 

a • « * 

SECTION IV. 

I 

, i 2 * « 

Des herbes à fleurs apétales , a et a» ■ 

* * «w 

mines , rajfemblées dans aes têtes 
écailUvfes. 

# i * 

Lb SODCHIT iOHD. 

• • » * . * 

Fleurs. Apétales , à trois étamines , 
ralTemblées en un épi tuile,fépareesles 
* unes des autres par des écailles ovales, 
planes, recourbées; des écailles divifées 
dans cette efpèce, en trois parties, dont 

/ • 

* 

• V. : - • . I 

\ — * 
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& formés de deux valvules oblongues / 

•fans barbe j fous la bâle , on trouvé 
. une efpèce de corolle à deux valvules 
oblongues , fans barbe , de la longueur 
de la bâle; les femelles raflerablées en 

0 • 

épi contracté , entouré d’une feuille à 
placé au- deflous des épis mâles, les » 
valvules de leur bâle plus arrondies, 
plus courtes, plus épailfes , les inté- 
rieures membraneufes, larges & encore 
i plus courtes. Fruic. Les rieurs mâles 
font ftériles , chaque femelle produit 
.une femence obrande , anguleufe à » 
fa bafe , un peu comprimée , d’un ; 
beau jaune doré. Feuilles. Simples , 
entières, terminées en pointe, embraf 
• fant la tige pac le bas , en manière de* 

' oaîne. Racine. Rameufe , fibrCufe. 

,-porf. Tige ou chaume de cinq à fir , 
pieds, articulé, plein, les fleurs au fem- 
met , en panicules, les fleurs mâles en , . 

épis lâches , penchés , les .femelles , en 

* * * « * ' • * * l . 1 
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|Uie femence globuleufe , comprimée, 
s’ouvrant j en deux parties , eontenue 
par le calice reufermé. Feuilles. Pétio- 
lées , digitées , découpées en cinq fo- 
lioles j dans le mâle , les trois fupé- 
rieures fout lancéolées , dentées , les 
deux inférieures très-entières & pins 
petites j la plante femelle a fes folioles 
plus petites & dentées. Racine. Li- 
gneufe , fufiforrae, fibreufe , blanche. 
Porc. La tige, s’élève fuivant les ter- 
reins & la faifon , depuis quatre pieds 
jufqu a huit, rode au toucher, velue, 
quadraagulaire, fiftuleufe; les fleurs au 
fommet & axiliaires j les femelles raf- 
fembléesj, les mâlesdifpofées enefpèce 
de grappe 5 feuilles alternes. Lieu. Ori- 
ginaire des Indes. An. Propriétés. Les 
filamens de l’écorce fervent à faire de 
la toile ; les feuilles ont une odeur 
forte , pénétrante ,, femblable à celle 
de l'opium ; elles font «mères de âcres 



. • t •> \ 

Botanique*. 

au goût} la femence eil prefque infi-* 
pide 5 1# plante narcotique, adoucir* 
fonte, apéritive, rtfolutive. 

CLASSE VXI. 


Dès herbes ét sous-arbrisseau* 
apétales, qui n’ont point de fleurs 
& qui né portènr que des femerices# ’ 
nommée, apétales fans fleur. 

SECTION PREMIERE.' 


Des herbes apétales , fans fleur , dont 
les fruits naiffent fous le dos des 
feuilles. 


• t 


La FOUGERE COMMUNE. 


FructiticatioK; Difpofée fur urié 
ligne qui entoure en deflous, le bord • 
de la feuille. Feuilles . Radicales, pé- 

tiolées , 
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I ' 

fioîécs , furcompofées < y les folioles dé- 
coupées à leur tour , en manière d’aîles 
lancéolées} les fupériefires plus petites 
que les inférieures } celles-ci quelque- 
fois (muées. Racinr. Charnue , noueu- 
fe, horizontale, ftolonifère, traçante , 
Jetant des fibres cà & là * noirâtre en 
dehors, blanchâtre eu dedans. On pré- 
tènd que le nom de la plante vient de 
ce què fa racine coupée en travers , 
repréfente l’aigle de l’Empire. Port* 
Cette plante n'a point de tige , mais les 
pétioles s’élève à la hauteur de deux 
coudées , rôides , foüdes , anguleux, 
très-glabres , partant immédiatement 
de la racine } les feuilles font grandes, 
très- larges par le bas, roulées fur elles- 
mêmes en fpiralvsj avant leur dévelop- 
pement, & couvertes de petites écailles 
brunes qui s’en détachent dans la fuite. 
Lieu. Les bois ; les terreins incultes 86 
ilériles. Viv. Propriétés. La racine 4 
• _► Bot, Tom. Il % H 
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/ ^ «» 

le goût amer , un peu aftringent ; elle 

n’eft apéritive, vermifuge, aftringente ; 
elle entre Hans la compofition de U 
pierre de fougère s aftringent très-puif* 
fanc. On a eflayé avec fuccès , en An- 
gleterre , d’employer les cendres des- 
fougères , pétries dans Pfeau , jour 
blanchir le linee , & tenir lieu de favon. 

u t I 

. ’ t 

'SECTION II. 

I 

** r , 

* Des herbes apétales , fans fleurs , dont 
les fruits ne naijfent pas fous les 
i feuilles , mais en épis ou dans des 
, capfules . . 

- * # 

L’Osmowde ou Foucerh eleurte. 

' * • 

*** 1 ' • , 

F ruftification . Corrtpofée de capfules 

globuleufes , très-diftinétes qui s’ou- 
vrent horizontalement , & qui font 
difpoféesen grappes. Feuilles. Allées, 
terminées par une impaire ; les folioles 



Cl. xvi. sans fl r. uns. ijf 

©ppofées , fefliles, oblcngues , lancéo- 
lées, pointues à leur Commet ; avec une 
nervure longitudinale d’où partent un 
grand nombre de petites nervures laté- 
rales. Æacmr.-Compofée de fibres lon- 
gues, noirâtres / entortillées les une* 1 
dans les autres. Port. Efpèce de tige 
lifle , cannelée , aflez haute , divifée à 
fon Commet', en rameaux oppoCés , 
chargés de grappes de fruits, qui font 
dTpoféesen manière dbiîles , & termi- 
nées par une impaire. Lieu . En Italie , 
aux bords des fleuves. Viv. Propriétés. 
Cette plante eft moins amère , moins 
aftringente que les autres fougères ; la 
moelle de la racine eft blanchâtre , 
vulnéraire aftringente. 
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CLASSE xva 


. J 


Pis herbes et sous-arbriseaux , 
apétales, qui n’ont ordinairement ni 
fleurs ni fruits j nommés, apétales 
fans fleur ni fruit . * 

i „ 

•* t * * ' . » » 

•Le Percimoussi. 


TT 


4 &UCTIFZC4TIOK. Compofée d’unf 
coiffe , efpèce de calice conique , ob- 
long , velu , placé à l’extrémité d'un 
pédicule s les males & le? ftm§lles difr 
liccbfur différens pieds} les mâles ont 
des efpèces d’anthères à opercule , les 
femelles font en forme de rofe. Feuilles . 
Sefïîles , Amples , entières , tuilées. 
Racine. Fibreijfe , menue. Fort. Pe-? 

* Ceut Classe est composée des mousses, des 
champignons, agarics , yesscs de loup , truffes^ 
& de plusieurs plantes marines. 


. <* 
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rite tige fimple , herbacée , nue dans !e 
haut , feuillée à fa baie^ jd’un pouce 
de haut ; les feuilles raflemblées vers 
la racine ; le pédicule' de la fructifi- 
cation eft brun , alongé j la fructifi- 
cation en forme de faucille. Lieu. Dans 
Jes moufles, dans les forêts. Propriétés , 
pie pafle pour incifive & fudorificjuç. 



CLASSE XVIII. 

» ’ • ' . . v 

1)?S ARBRlS ST DES ARBRlS SIAtfH 

à fleurs apétales > nommés , Arbres 
apétales. " ’ 

SECTION PREMIÈRE. , 

‘ JD es arbres & des arbriffeaux dont les 
fleurs font apétales , & attachées 
aux fruits. . , 

‘ . r- ÿ <■ 

* *- L B F K B N il 

. «V ; V K ' 4 

Fleurs. Apétales , hermaphrodites 
ou femelles fur des pieds différens , 
quelquefois fur le même pied; les hes- 
maphrodites compofées de deux éca- 
mines & d’un pift^l conique ,'divifé en 
deux à fon extrémité fupéiieure , fans 
corolle ni calice ; les femelles n'ont 
que le piftih fruit , Semence Uncfo» 



' • ' Cl. XVIII. ARBRES APLT. • 1 J_? 
lée , en forme de langue pointue 4 com- 
primée , renfermée dans une pellicule 

membraneufe , uniloculaire. Feuille*. 

• * l * 

Ailées terminées par une impaire ; les 
folioles obiongues , dentées par leurs 
bords , au nombre de cinq ou lix pai- v 
res, fur une côte. .R uejfte/ Ligne u le , 
rameufe. Pari. Cet arbre s’élève fore 
.. haut , fon écorce eft unie , cendrée 5 
fon bois blanc lifle , dur j les branche}* 
oppofées j les fleurs pédunculées , dif- 
pofées au fommet , en efpèc-fe de grappe 
ou dë panicules ; il -fleurit avant de 
feuiller 5 feuilles oppofées. Lieu. Le* 

■ terreins humides. Propriétés , Les 

feuilles & l'écorce font d’une faveur 

f « 

légèrement amère , âcre & piquante 
la feajeirce eft aromatiquè; les feuilles • 

. vulnéraires. 




* . 
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SECTION II. 

\ *' *'•*>*. 

arbres & arbriffeaux a fleurs apé- 
tales y fé parées des fruits y fur le 
même pied, t 

. • Le Buis. 

\ 

«.*“• » • , * 

F leurs. Apétales, mâles ou femelles,, 
fut le même pied 5 les .mâles compor „ 
fées de quatre étamines & d'un calice 
divifé en quatre folioles extérieures» 

& deux intérieures qu’on peut eonfi? 
dérer comme des pétales plus grands 
que les folioles du calice j les femelles 
forçant du même bouton que les mâles 4 
fompeféesd’un piftil , furmonté de trois 
. ftyles , dans un calice divifé en quatre 
folioles extérieures , & en trois efpiçes 
4e pétales internes. Fruit. Capfule ar« 

* fondie j à trois loges , avec trois émi- 
pences en forme de bec , s'ouvrant avec 
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élaftiçité, de trois côtés, & renfermant 
des femences oblongues, arrondies d’un 
côté , & applaties de l’auçre. Feuilles \ 
Sefïîles, (impies , très-entières , ovales , 
luifantes. Racine. Ligneufes, rameuffes. 
"Port. Arbrifleau qui , quelquefois , 
s’élève en arbre , dont les feçanchçs font 
prefque quarrées, l’écorce blanchâtre, 
Tude , le bois jaune & très-dur 5 les 
fleurs fefïîles , au fommec des ra-r 
meaux , ou axitaires ; feuilles oppo- 
fées, réliftanr à l’hiver, toujours vertes. .* 
Lieu. Les montagnes , les bois , fur-tout 
dans les pays froids. Propriétés. Les 
f uiiles font amèrés , d’une odeur peu 
astable , fudorifiques, purgatives, 
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' SECTION III; 

Ùes\ arbres & arbrijfeaux d fleurs apé- 
tales , males ou femelles , qui naifl 
fent féparément fur dijférens pieds . 

L 1 R A I S i'n D I M B K. 

"Fleurs. Apétales, mâles ou femelle* 
far des pieds différens j les mâles com- 
pofées de fept étamines réunies par 
leurs filets , en forme de colonne, d’un 
calice propre , monophille , renflé , & 
d'un chaton ,compofé d’éc ailles obron- 
des, concaves $ les fleurs femelles com- 
poféesde deux piftils qui jfont envelop- 
pés dans un calice à cinq rangs. Fruit . 
Les écailles du calice des fleurs fe* 
•melles, épaiflies, fucculentes , forment 
une efpèce de baie qui renferme deux 
femences , ovales , aiguës , convexes 
d*un côté, 3c de l’autre applacies. 
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Teuilli's. Aucune. Ra<ùnc. Ligneufe , 
rameufe , traçaate. Port. Petit arbrif- 
fcau , dont la tige eft cylindrique, 
articulée , comme celle de la prèle 3 
des articulations inférieures partent de 
petits rameaux verds , oppofés , articu- 
lés comme la tige, imitant les rameaux 
du genêt commun ; les fleurs péduncu- 
lées, oppofées, axilaires; chaque arti- 
culation eft recouverte de ftipules dif- 
pofées en forme de gaîne. Lieu. Les 
collines pierreufe & maritimes do Lan- 
guedoc & de l’Efpagne. Propriltés. 
Cette plante eft rafraîchi lTante , les 
jeunes branches aftringentes , les fruits 
aigrelets , agréables au goût. 
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CLASSE XIX, 

Dît Arbres et Arbrisseaux ; 
à fleurs apétales , attachées plusieurs 
enfemble fur un chaton , nommés 

v 

. arbres amentacés. 

SECTION PREMIERE. 

Des arbres & arbriffeaux amentacés » 
dont les fleurs mâles font féparées 
des femelles , fur le même pied , 1/ 
dont les fruits font ojfcux. 

Le Noyer. 

, ! 

Amentacées, mâles ou fe- , 
tnelles fur le même pied j les fleurs 
mâles compofées de plulîeurs étamines, 

& d’une efpèce dé pétale divifé en fix, 
xafltmblées en grand nombre far un 
i * chaton . . . 
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Ci. X T x* Ali B.NT AC ES. 4J 
thdtôn oblong , formé d’écailies nom* 
breufes & twilées 5 les fleurs femelle* 
taifemblées deux ou trois enfemble , 
compolées «le dtux piftils , d’un calice» 
qui couronne le getme , & d'uie t£# 
J>èce de pétale divifé en quutie co nme 
„ le calice , & plus grand que lu:. Pruitm 
A noyau -, pulpe charnue , fèche , nom* 
mée brou , qui renferme un noyau li- 
gneux , graud * ovale, uniloculaire p 
dans lequel on crouVe une amande di* 
vifée en quarte lobes flnueux. Feuilles « 
Ailées , avec une impaire ; les folioles 
fe/îiiss, ertrfèies, ovales, glabres, légé« 
tementdencées, prtfque égales. Ratine a 
tlameufe* ligyeufe. P or:. Grand arbre 
qui s’élève , & qui forme une largo 
tête* l’écorce du tronc épaiïïe, cendrée, 
geriee dans les vieux fujtts, lifïc f ir les 
Jeunes branches ; les charons axillaires , 
Cylindriques, aîong sjles fleurs fe- 
melles axillaires , feffiies j feuilles al< 
a JJ©*. Tçme IL £ 



* 
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„ fffrnes ; ftipules géminées , & qui tom- 
bent Lieu. Cultivé dans les champs j 
ü ne réuflît pas dans les maflifs de 
bois , & veut des terres ameublies par 
ks labours. Propriétés. Les feuilles ont 
Une odeur forte 4 une faveur aftrin- 
gente } les chatons ont une odeur 
«■« uce j la pellicule qui couvre l’amande 
eftamère , âcre , défagiéable 5 l’amande 
• nouvelle eft douce , agréable 5 quaad 
•Ue eftféche , huileufe & fou vent ran-' 
Ct j le brou, a un goct acerbe , amer ; 
unpeuâaej l'écorce intérieure eft foi t 
émétique; les chatons un peu émétiques 
3c fudorifiques j le fuc de la racine 
fraîche , diurétique , & un Violent pur- 
gatif} le brou vomitif, & fon fuc <>f- 
trigent } les feuilles emraénagogues r ' 
fébrifuges , vermifuges. 

On connoît l'huile que Ton tire 
l’amande , 3c les ufages auxquels oit 
Emploie. * • 


» 4 
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» * 

SECTION II. 


Des arbres £’ arbrijfcttux amtntacés + 
dont les fleurs mâles font feparees 
des femelles fur le même pied , & 
donc les fruits ont une enveloppe 

J é A 

corîacêe. 

• ■ t 

* E e Chenu.- 


Fleurs. Amenrncées , mâles & fe- 
melles, diftinçles fur le même pied ^ 
les fleurs mâl«s difpofées fur un cha- 
fon lâche, compofées de plufieurs éta- 
mines placées dans un calice mono- 
phille , divifé en quatre ou cinq décou- 
pures 5 les fleurs femelles compofées 
d’un piftil plus long que leur calice 
'qui efl monophille , coriacé , hémii- 
phétique ru Je , à peine vifible avant la 

‘ formation du fruit. Fruit. Connu fou» 

' 
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’ *r * * 

le nom de gland \ feraence ovale , di«* 
vife'e en deux lobes, recouverte d'une 
croûte coriacéd , d'une feule pièce , 
lifTe , glabre , fixée dans le calice qui 
s’eft accru avec le fruit , fous la forme 
d’une coupe ou cupule. Feuilles. Sim* 
pies, pétiolées, oblongues, plus larges 
à leurs fommets, fînuées $ les jSnus ai* 
gus, les angles obtus. Racine. Rameu-* 
fe , ligneufe. Port. Grand arbre très- 
rameux , bois dur 5 écorce rude & rabo* 
teufe fur les troncs , lifTe , d’un gris 
verdâtre , fur les jeunes tiges ; les fleurs 
axillaires , les mâles diftribuées d’efpace 
en efpace , fur un longchaton qui n'efl 
qu’un filet , les femelles fefliles 5 feuilles 
alternes, qui toin bent l'hiver. Lieu . Les 
forêts. Propriétés. Lés feuilles fonc 
amères, gluantes , très-ftyptiques $ le 
gland a une faveur auftère , ainfi que 
Ton calice ; les feuilles , le gland , le 
calice & l’écorce , font aftriogens. 
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, SECTION III.' 

Des arbres & arbrijfeaux amentacés , 
dont les fleurs mâles font J, épurées 
des femelles fur le même pied , & 
dont tes fruits font écailleux , quel- 
ques-uns en forme de cônes , ce qui , 
leur fait donner le nom de conifères. 

Le Sapin. 

T leurs. Amentacées , mâles ou fe- 
melles fur le même pied; les fleurs mâles 
difpofées en grappes , compofées de 
plafieurs éramines réunies à leur bafe , 
en forme de colonne , & de plufieurs 
écailles qui leur tiennent lieu de calice, 

& forment un chaton écailleux ; les 
fleurs femelles compofées d’un piftil , 
rafTemblées deux à deux , fous des 
écailles qui forment un corps oyale , 

i j > 
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cylindrique, que l’en, nomme cône ou 
pomme', ces écailles oblongues , tuilées, 
dures, minces, perfiftantes. Fruil. Soys 
chaque écaille du çône, on trouve deux 
femences ovales, anguleufcs, obtufts, 
garnies d’une aîle merabraneufe. Feuil- 
les. Etroites , aflez longues , échancrées 
à leur extrémité j folitaires, détachées 
les unes des autres à leur bafe , blan- 
chârres en délions. Racine. Rameufe , 
ligncufe. Port. Très-grand arbre , lige 
droite , nue jufqu’à Ton fommet ; les 
branches parallèles à lorfoon ; la tête 
en pyramide ; écorce blanchâtre , 
fèche , friable ; bois tendre & téfineux ; 
les fleurs mâles difpofées en grappes 
axillaires; les cônes pédunculé's , rou- 
geâtres , leur pointe tournée vers le 
ciel ; les feuilles attachées des deux 
côtés d’un filet ligneux , à peu-près fur 
un même plan. Lieu. Les forêts , fur 
{es hautes montagnes. Propriétés, Ee 
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Cl. xi x. a uihtach. ici 
fuc réfineux qui découle du fapin , eil 
très-tftimé , on le nomme larme, dt 
fapin ÿ il eft vulnéraire 9 baJCrnique, 
échauffant , purgatif j c’eft ce qu’oq 
nomme la térébentine dt Strasbourg. 

•SECTION IV. 

* ' / . 

]Des arbres & arhrijfeaux amentacét t 
- dent les fleurs mâles font f épurées 
des femelles , & dont les fruits font 
des baies molles . 

i ' 

Ll GlNlVR 1ER. 

\ 

fleurs. Amentacéet, mâles & femelles • 
fur des pieds différens •, les mâles raf- - 
femblées dans un petit chaton conique 
& écailleux , compofées de trois étami- 
nes réunies en un feul corps par leurs 
filets, placée s à la bafe d’une écaille 
large & courte j les fleurs femelles corn* 

. «• ** - T - / ♦ 

I 4 ' 


Digitized by Google 



pofées de trois pifciU , de rrpi* eTpIcè» 
de pétales roides & aigus, & d*ün petie 
calice divifé en trois & pofé fur le 
germe. Fruit, Baie charnue , obronde, 
couronnée de trois petiresdents ayant 
en defTous , trois petits tubercules , & 
contenant trois fetnecces ou petits 
royaux durs , angultux , oblor.gs* 
J?eu : f’es % S« iïîl?s, fîmples , droites 
applacies, pointues, rangées trois à troit 
fur Ls dges roidt.s, droites & piquantes. 
v Racine, Ligne ufe , ramcuie. Porf, 

- ArbrifTeau qui forme cidinairemenf 
. Un buifTon, &qui quelquefois s’élève en 
arbre, ce .qui ne forme qu'une variété, 
l'écorce blanche èn dehors , lougeâtre 
«n dedans, taboteufe ; le bois dur j les 

* ri , . 

fleurs ax’llaires, raflcmblées, lesfnales 
fur des pieds différais des femelles ; 
feuilles toujours vertes. Lieu. T. e> ter- 
jrt'.ns incultes , les collines fèches $£ 
arides, Propriétés, Les baies foutd'Uûfc 
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faveur aromatique , réfirieufe j elles 
donnent , ainlî que les lélînes , une 
odeur de violette aux urine* ; le bois a 
uneodeurréfîneufe, agréable ; les baies 
fontpuilTammentrcTolutives, atténuan- 
tes , ftcmachiques; les bois & les ra- 
cines fudonfiques. Les Arabes font des 
incitions à l’écorce , pour retirer fa ré- 
fine, qu’on nommefandaraque, ou ver* 
nij des Arabes. 

' SECTION y. 

Des arbres & des arb ri fléaux amen - 
tacés , dont Us fleurs mâles font 
féparées des femelles fur le même , 
pied , & dont les fruits font fecs.. 

Li Piatans p’Oiuent, 

Fleurs. Ameatacéec, mâles ou fe- 
melles fur 4e même pied j les fleurs 
mâles difpofées en chatons arrondis , 

ly 


t. 
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compofées& formées chacune d‘un ca- 
lice en forme de tuyau , découpé eu 
franges par fes bords, qui portent des 
étamines; les fleurs femelles raffemblées 
en boule , compofées de plufieurs petite 
pétales concaves, de quelques écailles 
qui tiennent lieu de calice , & de plu- 
fieurs piftils dont les ftyles font en forme 
d’alêne , le ftigmate recourbé. Fruit . 
Les fruits ramafles en boule, conflfkmt 
en p! ufîeurs femences obrondes , fur- 
montées d’un filet en forme d’alêne , & 
fixées fur des poils qui compofent une 
efpèce de houppe. Feuilles. Pétiolées , 
Amples , entières , grandes , palmées, 

• cendres , d’un verd luifant par delTus , 

* un peu velues &nerveufe en defïous , 
imitant par leurs découpures les feuilles 
de la vigne. Racine. Rameufe, ligneufe. 
Pare. Grand arbre dont la tige s’élève 

, droite , haute, nue jufqrç’au fommec 
le dont h tête forme une touffe très- 

V • r • * * * 

/ . i 
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ferrée 5 Vécorce d’un blanc gris , fe dé- 
tache vi'elle-même par grandes pièces 5 
le bois blanc , allez compad j les fleurs 
mâles ramaflees en boules péduncu- 
lées , les femelles difpofées en grappes 
pendantes , colorées , feuilles alternes , , 
moins grandes & plus découpées que 
celles du platane de Virginie ÿ on 
trouve fur l’un & i’autre , à l’inferrioa 
du pétiole , une ftipule perfeudlée , 
frangée., Lieu. Le Levant, Cultivée j 
.dans les jardins j il exige un terreur 
moins humide que le platane de Vir- < 


ginie. Propriétés. Les feuilles font 
Vulnéraires. . 
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: ' Ô É-è T I ON VI, ; 

, » £ ♦ ' »• « • * \ r ' ' J 

# 

arbres & des arbrijfcàux à ment 4* 
taccs , <fozr les purs mâles Joi\t 
féparees des femelles fur des pieds 
dijfçrens. . , ...j, 

Ll SiVU BLANC. 

t ' :• ; v • ■ * > 

Flpirs. Amentacées , mâles ou fe- 
fnelles fur des pied? difterens ; les fieu» 
mâles composées de deux étamines, in- 
, férées fut un neâar en forme de glande* 
cylindrique 8ç tronquée ; chaque fleur 
«üfpofées le long d’un chapon écailleux, 
fous une écaille oblongue , plane , ou* 
verte ; les fleurs femelles raflemblées 
fur un chaton femblable, & compd- 
fées d’nn piftil.dopt le ftigmate eft <h« 
vifé en deux. Fruit , Capfule ovale-, 
terminée en pointe , uniloculaire , bi- 
. valve, s’ouyrant par le ha» » & le ter 
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courbant des deux côtés, renfermant 
plufieurs petites fcmencps ov u !es, cor» 
Tonnées d’une aigrette fimpîe/hétilTée, 
fju’on appelle quelquefois le coton du 
Taule. Feuilles . Lancéolées, aiguës, 
couvertes des deux côtés, d'un duvet 
blanchâtre , dentées par les bords , en 
manière de fae , avec des glandes fut 
ijes dernières dentelures. Racine. 'Ra? 
«neufe , ligneufe. Port. Arbre a /Te* 
grand j l’écorce du tronc inégale & 
.paboteufe, celle des jeunes branches, 
lifle, verdâtre ; le bois blanc ; les cha- 
tons cylindriques , pédunculés j les 
Truies paroiflent revêtus d’un coton 
blanc j feuilles alternes. C’eft une er- 
reur de croire que le même pied porte 

àine année des âeurs mâles, & l’autre 

» 

année des fleurs femelles. Lieu. Toute 

• ' » 

l’Europe, les terpeins humides, tes 
l^ords des rivières j on nomme fduf* 
fait 9 les lieux qui font plantés dp 



xj* * Botaniqui. 

fautes . Propriétés. Les feuilles & le* 
chatons font rafraîchifTans > l'écorce 
aftringente & fébrifuge comme le 
Quinquina ; de charbon du faute eft 
très-léger ; on a tenté avec fuccès de 
Lare du papier avec le duvet des cha- 
tons femelles. 
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* » * 

-CLASSE XX. 

A 

' Des herbes et sous -arbrisseaux, 
à fleur monopécale, nommés arbres 
nzonopétales . 

SECTION PREMIERE. 

Des arbres & des arbrijfcaux a fieur 
monopétale j dont le pijlil devient 
un fruit mou , rempli de femences 
dures. 

Le Jasmin commun. 

♦ 

Fleur. Monopétale : le tube cylin-, 
«îriqne, alongé; le limbe plane, di- 
*ife en cinq foliotes ; le calice tubulé , 
cblong , à einq dentelures 5 deux éta- 
mines. Fruit. Baie molle , ovale, lifle , 
biloculaire , renfermant deux femences 
oblongues , enveloppées d’une metn- 
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bjrane convexe d’un côté, et de l’autre 
- epplatie. Feuilles. Ailées , les folioles 
• fefliles, ovales, lancéolées, terminées 
par une impaire plus longue que les au- 
tres. Racine. Rameufe, ligne ufe.Porr. 
Arbrifleau à tige farmenceufe , qn’on 
élève en paliflade 5 l’écorce des troncs 
brune , celle des rameaux verdâtre -, le 

bois jaune, dur j les fleurs blanches , 
pédunculées, difpolées àl’extrémité des 
tiges feuilles oppofées. Le jafmin 
d'E/pagne f dont la corolle cft plus 
grande , 5 ç rouge avant fon épanouif- 
fement, n’eft qu’une variété du jafinin, 
^ fommun. Lieu. Originaire des Inde s 5 
cultivé dans nos climats , où il produit 
rarement Ion fruit. Propriétés. Les 
fleurs ont une odeur tiès-a<jréablej elle 
/ font cordiales. • 
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Cl. Xx. arbres monop. ï* 

' SECTION II. 

« 

J)es arbres & des arbrijfeaux a Jieur i 
fijonopétale , dont le pifiil devient 

une baie remplie defçmcnces ojftufcs, 

- v • - ..-v. 

l'Olivier franc. 

Ftêiir. Monopérale ; le tube cylin- 
drique , dé ’a longueur du calice 5 la - 
limbe pLrie, divïféen quatie découpu- 
res prefqueovales; le cal ce d’une feula ' 
pièces, périt , rubùlé, divifé en châtre , ' 
'deux étamines. Fruit. A noyaux , uni-: 
Ioculaire , glabre , prefquc ovale, ren- 
fermant un noyau ovale, oblong, ridé, 
dans lequel on trouve une amande. 
Feuilles. Simples, entières, lancéolées, 
fans dentelures , épaifles , dures, d’un 
jerd pâle en defl’us , blanchârres en 
deilous. Racine. Ligneufe, rameufe f 
Fort. 'Arbres dont la tige tft droite 
l’écorce nfie j iç bois dur fur-tout à 


V» 
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„ .SECTIQN III. ‘ 

Û/s arlres & des arbrijfeaux ç fleur 
monopétale , dont le piflil devient 

" a? ^r«/> membraneux. t 

^ • * « 

L ’ O R M I. 

» * * 

F/*ur. Monopétale , le calice tient 
- îieu de corolle , il eft campanule f di- 
vtfé par fes bords en cinq parties droi- 
les „ intérieurement colorées , vertes 
en dehors, cinq étamines. Fruit . Mem- 
braneux, large, ovale, fec, compri- 
mé, échancré à Ton fommeti renflé 

r *- 

dans Ton centre, où Ce trouve renfer- 
mée une femence en forme de poire," 
un peu comprimée. Feuilles. Pétiolées, 
fimples , entières , ordinairement rudes 
à leur fuiface , & p^: les bords dentées 
à double rong , en manière de feie, 
les dentelures inégales vers labafe. Rq - 

m - ' + 


/» 
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fine, Ligneufe. Port. Grand arbre, donc 
le tronc eft: droit j l’écorce rude , brune 
& rougeâtre en dehors, blanche en 
dedans , les jeunes tiges fouvent char- 
gées [de gro/Te s veilles, produites par 
des pucerons qui les habitent} les fleurs 
pédunculées, difpofées en tête, an 
fornmet des tiges j feuilles oppofées 5 
les feuilles varient en grandes, petites* 
rudes , liftes, panachées 5 ce qui conf- 
ritue autant de variétés qu’on fe pro- 
cure par la culture. Lieu. Cultivé dans 
toute l’Europe. Propriétés . Lafemencç 
eft remplie d’un fuc doux j l'écorce & 
les feuilles d’un fuc mucilagineux & 
gluant i l’écorce & les racines font af* 
tripgentes } la liqueur contenue dans les 
y^flies * eft vulnéraire & aftringeute. 



Cl. XX. ARBfcE* M10»O?. * *£/ 

SECTION IV. 

. . . i 

Des herbes & des arbrïjfcaux h fl eût 
monopétale, dont le piflilproduit uk 

fruit multicapfulaire. 

T ' * * * 

\ • , 

L E L 1 L A S* 

, *. î T 

, . • > 

fleur. Monopétale , le tube cilirt-» 

drique , très-long . le limbe ouvert , à 
quatre dentelures linéraires , concaves, 
obtufes 5 le calice monophille , petit, 
tubutë , divifé par Ces bords , en quatre 
dentelures j deuxétarninei. Fruit. Cap- 
Tule oblongue , applatie „ terminée en 
pointe, biloculaire, renfermant de» 
femences folitaires , oHongues , appla* 
lies , pointues des deux côtés, bordées* 
d’une allé membraneife. Feuilles . Pé- 
tiolées, (impies t ovales, cordiformes , 
li(Tes, d’un verd pâle. Racins. Lig»e«fe y 

uaftufç, ftrtf Gw* e 4o#| 
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Botanique. * 

-la tige s’élève afl'ez droite , rameufe j 
l’écotce d'un gris verdâtre, le bois ten- 
dre ; les fleurs de couleurs/z/dj , difyo- 
fées au haut des tiges , en pyramides 
'ovales, efpèces de grappes qu’on nom- 
me thyrshoides ; les feuilles oppoféex , 
les/;7dj à fleurs blanches, àfleurs pour- 
pres, à feuilles panachées , ne forment 
que des variétés ; le lilas de Perft à 
feuilles découpées , ou à feqilles de 
troëne , eft une efpèce différente dont 
* lesfleursfont plr.s petites , &diipolees 
en grappes plus lâches. Lieu. Origi- 
uairedes Indes , cultivé dans nos jar-c 
dïns, on en trouve dans les haies* 
Propriétés. On regarde fa femenc# - 
comme aftringente, 

* • * 


* ■» 
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I „ 

SECTION V. ‘ 

VéS arbres & des arbriffeaux a fleur 
monopet a le , dont U piflil devient 
une fiUquc. 

\ •* * 

Le Laurier rose. 

fleur. Monepétale, grande , infan- 
dibuliforme j le tube cylindrique , plus 
court que le limbe quî elt grand, divifé 
en cinq découpures larges , obtufes;un 
nectar à l'ouverture du tube , formant, 
une couronne frangée j le calice très- 
petit, divifé en cinq parties aigues»,. 
Fruit. Efpèce de lîlique compofée de 
deux follicules cylindiiques , longues , 
e’buvrant du’fommet à la bafe , & ren- 
fermant des femences oblôàgues , nom- 
breufes ,.eouronnées d’une aigrette , & 
rangées les unes fur les autres en ma- 
nière de 'tuile, Feuilles.' Pétiolées, 
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entières, étroites, linéaires, lancéolées, 
pointues , marquées en deflbus d’une 
côte faîilante , & fur les detU furfaces , 

* . , - t : ( * ' 

de nervures qui ies font paroîcre ftriécS* 
R acine. Ligneufe, jaunâtre. Port. Pc* 
tit arbre qui jette plufieurs tigèsj ôn a 
foin de n’en iaiiTer qu’une qui fe rami* 
fie à fou fommet j l’écorce unie * blan* 
châtre j le bois jaunâtre, dur j les fleuri 
towges oji blanches , raflemblées au 
fommet, en fojfne de grappes 5 les 
feuilles vatieht , ou toutes oppofées ou 
ternées , ou les inférieures ternées * 86 
les fupérieures oppofées, Lieu, Origi- 
taire des Indes j cultivé dans les jar* 
dins. Propriétés Les feuilles font rrès* 
âcres augoât j elles font fternutatoires, 
déterflves, réfolutires , purgatives 
dangereufes, . . , .. * ' 
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Cl. XX. ARBRIS MONO?. ifjl - 

SECTION V I. 

» * * \ 

Ùc$ arbres O des ârhriJJ'eau.x à fictif 
monopètale , dont le calice devient 

• i • 1 

une baiei 

1» i S R s A U. 

- ' - I * , 

Pleut. Monopètale, ën rofette cotH 
tave, divi£eeen cinq parties recourbée# 
en dedans j le calice très-peèic, rildriô- f 
phille , à quatre deiitelurés ; cincj éèi- 
mines. Fruit. Baie fphèrîque , uiril<3«* 
cwlaire , renfermant tfbîs fèmences coi; 
▼exes d un côté » angületffes dé l’afr'ttféi 
Feuilles. Ailées» tertninéêS par unèimJ 
paire i les folioles fertiles , orales alôtP ' 
gées, pointues, dentées par les bords; 
Racine. Ligneufe , longue , blanchâtre 
Port. Petit arbre dont fe$ jéuhes tiges 
font fouples ,• plianfes * remplies d'utfé 
moelle blanche 5 l'extérieure dés trotit^ 
Box. Tom~ II, » m IL 
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épaifle, rude ^ gercée, Vintériçure iïne 
& verte ; les fleurs au fommet des tiges, 
difpofées en manière d’ombelle, portées 
{ur de longs péduncules j les baies rou- 
geâtres avant la maturité deviennent 
noires en mûrifFant ; feuilles oppofées i 
les feuilles découpées comme celles du 
ferfily ne conftituent qu’une variété de 
* la même efpèçe, Lieu. Les haies , les 
terreins gras & humides. Propriétés . 

Les feuilles de fureau ont d'abord un. 

- 

goût d’herbes un peu falé, qui bienrat 

devient amer 5 le fruit eft douceâtre j 

«. * * » 

toute ïa plante a une odeur défugréar 
ble & -prefque nauféeufe 5 les feuillet, 
font purgatives , lorfqu’elles font frai* 
ches i les fleurs résolutives» 



Cl. XXI.' ÀRB. ROSACif. Vfl 

CLASSE XXI. . 

« 

'• * # * l 

Du ARBRES ET DES ARBRISSEAUX J 

à fleur rofacée,, ou arbres rofacés • •" 

SEC TION PREMIERE., 

• ». 

Des arbres & des arbrijfeaux a fleur 
rofacée , dont le pîflil devient an 
fruit unieapfulaire, 

i » *- 

L b M arronibr d'Ihdi. * 

■H' ' ~ ‘ 

F levé. Rofacée ; cinq pétales ob- * 
ronds , plifTés à leurs bords , ondés , 
glanes , ouverts , inégalement colorés , 1 
leurs onglets étroits , inférés dans lê 
calice qui eft ovale & divifé en cinq ; 
fept étamines. Fruit . Capfule coria- 
cée, obrondé , épineufe , à trois loges 
& à trois battaos , contenant ordinai- 
rement une ou deux femeaces aflex 

Ki . 


Digitized by Google 




??! Bôtawtq v.* 

fernblables à la châtaigne , recouveftcf 
pomme elle d’une écorce dure & brune , 
ppmmées Marrons d'Inde, Veuilles 
^étiolées, digitées, diviféesen cinq ou 
fepc grandes folioles , qui partent d*un 
jjçiiplf coipmun , & font entières, alon* 
géps , ovales , pointues , dentées a leurs 
Ippjrds en manière de fcie , Abonnées ea 
jjelfus, nçrveufes tn dclfous. Racine . 
J t jgneufe,rameufe. Porc. Grand arbr# 
^ippt la tige efl droite, la tête belle , 
IjÇ hpi$ reRdrç& filandreux j les fleurs 
l’ppges & blanches , pédunculées, dif* 
jpoféç* au haut des tiges en grappes 
pyramidales , portées fur un long pé*» 
ftynçule , les boutons très-gros & 
Çluans j feuilles oppofées Lieu. Origi- 
naire des Indes , n.tura'ifé eh Europe, 
propriétés. ILesfemences font amères * 
^au(ee’4fes , un peu âcres , fternuc** 
i v? m P u fâ at ivcs r 
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‘ SECTION II. 

1 » ^ . 

arbres & des erbriffeaux a fleur 

rofatée , dont le piflil devient une 

• « 

iuze ou urj /ruir compofé de plufteurs 

baies. 

Li Micoconin. 

' f ‘ 

Fleurs. Rofacées ; hermaphrodites 
ou mâles fur le même pied j les her- 
maphrodites composées d’un calice mo- 
nophille, diviféen cinq parties ovales» 
ouvertes, de deux pillils recourbés , 8C 
de cinq étamines très-courtes , fans co- 
rolle j les mâles n’ont ni corolle ni 
piftij 5 leur calice eftdivifé enlix, Ffuie. 

A noyau , un peu charnu , globuleux» 
uniloculaire, renfermant un noyau ob- 
rond. Feuilles. Pétiolées, fîmples , en- 
tières , obliquement ovales » dentées à 
leurs bords , pointues, fillonnées & 
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lies aigues , prefqu’auflî longues qu« 
les pétales , de huir étamines & d'un 
piftil dont le germe eft placé dans un 
réceptacle convexe ; les fleurs mâle# 
femblables aux hermaphrodites , mais 
privées de ftyle & de germe. Fruit . 
Deux capfules rénnies à leur bafe * 
obrondes, applaties, terminées chacun# 
par une allé grande & membraneufe ; 
chaque capfule renferme une femence 
éval c. Feuilles, Très-grandes, périolée#* 
lïnaples , découpées en cinq lobes aigus » 
dentées en manière de fcie ,Jes dente- 
lures inégales; Racine, Ligneufe ra- 
meufe. Port, Grand & bel arbre dont 
le tronc s'élève très-haut , droit , ne 
pouffant fes branches qu’à la tête j 
l’écorce unie , grife ; le bois blanc» 
peu dur j les fleurs difpofées au fonx- 
met des tiges , en grappes lâches & foi*- 
vent pendantes , les /euilles oppofées* 
panachées daatqiielques variétés. Lift? 



BoTANIQfü*. 

4 l'ombre, dans les hautes forets, dans 
|a Suide , dans lelSugey , &c. Proprié- 
tés* Le fuc eft doux , nourrifTant , 
^dauci/l'ant. Au Canada l’on retire ce 
fuc , fous la forme d’ure liqueur lim* 
pide , en faifanr des incifions à l’écorce 
depuis lç mois de Novembre jufqu’en 
^{41 $ on en fait évaporer les parties 
acqueufes par l’aétion du feu j le réfi- 
du prend le nom de fucre d'érable ; & 
celui de la liqueur de K érable rouge 00 
plaint , fe nommeyâcre de plaine j il 
^ les mêmes propriétés que le fucre df 
f aane ; il palTe pour peéioral & adou- 

«ilftnt. • 
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». ' 4 

SECTION I V. 

- . ’ • . • . 

P cs arbres & des arbrijfcaux a fleur 
. rofacée , dont le piflil devient un 
fruit cçmpofé de filleules ramajfccs 
en forme de tête . 

* »• * ç t • . i 

•Le Spire a* 

Fleur. Rofacée ; caractère de la reine 
des prés , cinq pétales obronds , infé- 
rés au calice , ainfi que les étamines 
qqi font au nombre de vingt j le calice 
applati , divifé à fes bords , en cinq 
dentelures. Fruit . Cinq capfules ob-, 
lpngues , aiguës , comprimées , bivab 
ves , renfermant de petites femences 
pointues. Feuille f. Découpées en cinq, 
ou fept lobes, dentées par leurs bords 
en manière de feie , imitant celles de 
Yobier. Racine. Ligneufe. Port: Af> 
briffeau dont les tiges fane droites i le? 


* 
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fleurs au fommec , difpofée* ea 
corimbe jles capfutes des fruits , jau- , 
nâtres j les feuilles alternes. Lieu. Le 
Canada , la Virginie. Propriétés. Les 
feuilles font vulnéraires , aftringentes* 

SECTION V. 

. ' » 

* • 1 * • 

Des arbres & des arbrijfeaux à fleur 

rofacée , dont U fruit eft une goujflt. 
Le Sens. 

Fleur. Cinq pétales obronds, con- 
caves ; les inférieurs plus grands, plus 
ouverts 5 le calice divifé en cinq par- 
ties lâches , concaves , colorées , qui 
tombent ; dix étamines. Fruit. Silique 
oblongue , recourbée , & renflée danr 
cette efpèce , contenant plnfleurs fe- 
mences obrondts , attachées aux bords 
fupérieurs de la gou(!e. Feuilles. Con- 
juguées, ayant de chaque côté trois ou, 
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qaatres folioles obrondes y égales , ob- 
eufes. Racine. Rameufe. An. Port . 
Quoique cette p'ante foie annuelle , 
elle ale port d’un avbufte, & fes tiges 
ligneufes paflentordinairement rbiverj 
Jes fleurs axillaires , difpofées en grap- 
pes ; les feuilles alternes. Lieu. L’E- 
gypte, l’Arabie. Propriétés. Les feuilles 
& les follicules font d’une faveur âcre, 
nauféeufe , purgatives par excellence, 

^ SECTION VI. 

* * « 

Des arbres & des arbrijfeaux a fleur 
rofacée , dont le piftil devient un 
fruit tkamu , rempli de femences 
♦ - ç alleu f es. 

m * • * V * • / ’ * <* 

,, L * O R A N G * R. 

pleur. Cinq pétales obloags, planes ^ 
ouverts; le calice d’une feule pièce, % 
*inq dç melures , tjcès-pecucs> une ving-« 



t 


îio È O T A N I QUI. 
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Êaine d'étamines réunies par leurs filet? 
en plufieurs corps. Fruit. Baie dont- 
Cécorce eft charnue, 8C la pulpe com- 
pofée de véficules ; la baie arrondie , 
divifée en neûf loges qui renferment 
chacune deux femences ovales , places , 
dalîeufes. Feuilles. Simples , prefque 
entières , épaifles,' luifantes , arrondies 
au Commet , le pétiole garni de folioleS , 
<}üi le font paroîcre aîlé en forme de 
cœur. Racine. Lisneufe , rameufe. 

• y ^ 

Port. Arbre dont le tronc eft droit , 
Lécorce brune , rudv $ cêlle des jeunes 
branches , verdâtre ; les fleurs pédun- 
eulées , rairembiées au Commet des 
branches ; les feuilles alternes. On 
trouve des aiguillons piqüans Cuf les’ 
tiges des orangers dont la culture a été 
négligée. Les orangers Chinois , ceux 

qû’oft nomme de Portugal) à fruits 

' . *, 

doux, font des variétés qu’on mulriplio 
î>ar la g.eite. Liât* Originaire des 

Indes^ 
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Indes, naruralifé en Efpagne, en Italie, 
en Provence , en Languedoc , &c. Pro- 
priétés. Les feuilles, le* fommités, les 
fleurs, la première écorce, font amères^ 
un peu âcres , mais aromatiques 
.agréables. La chair du fruit dorfti© un 
acide très-doux , fucré , prefque fans 
«odeur. Toutes les parties de cet arbre % 
les racines exceptées, fontroborantes^ 
vermifuges , éménagogues , céphali- 
ques , antifpafmodiques , ftomachi- 
ques , cordiales , antifeptiques. 
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/ SECTION V II. 

• c ...... 

Des arbres & des arbrijfeaux à pur » 
rofacée , dont le piflil devient ut 

*. n • \ . , , 

jruit a noyau . 

> » * *# • . • 

i _ . . * 

*, ' ‘ / 

Le Prunie r; • • j 

- - ’ ' * * * ■*••* • : , 

Fleur. Rofacée 5 cinq pétales ob- 

tonds, concaves, grands, ouverts, atta- 
chés au calice par leurs onglets; le calice 
d’une feule pièce , campanule , à. cinq 
découpures obtufes , concaves. Fruit . 

A noyau , appelle prune ; charnu , le 
noyau obrond, applati & aigu des deux 
colis. Feuilles. Pétiolées, finiples, lan- 
céolées, ovales, dentées à leurs bords, 
terminées en pointe ; garnies de ner- 
vures failLntes à leur furface inférieure. 
Racine . Ligneufe , traçante , rameufe. 
Port. Aibre que la culture fait varier 
à l’infini ; le pied fouvent garni de 

• r , 

/ . ( * ■ ^ i < « . . ^ 



l • 



Cl. XXI. ARB. rosacés. 183 
drageons enracinés ; le bois veiné de 
roügê; les fleurs péduncuîées, axillai- 
res j les feuilles alternes. La couleur , 
la forme , le goût des fruits , confti- 
tuentun tiès-çrrand nombre de variétés 
que fon multiplie par la greffe. Lieu. 
La Dalmatie , la Sviie , naturaüle dans 
route l'Europe. Propriétés. Le finir 
eft ccidule , doûx , nouriflant , ra- 
fraîcliiffant. 

SECTION VIII. 

Des arbres & des arbrijfeaux h fleur 
rofacce , dont le calice devient un 
fruit à pépin* , 

ht P 6 I R f E K. 

Fleur. Rofacée ; cinq pérales ob- 
ronds, grands, concaves , inférés dans 
un calice d’une feule pièce , concave , 
à cinq découpures Ouvertes, une ving- 
taine d’e'tamines également inférées au 

L z 
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calice. Fruit. A pépin j obrond, ovale 
dans cette efpèce alongépar fa bafe , 8c 
nommé poire j ombiliqué, l'ombilic 
bordé par ; les échancrures du calice ; 
charnu , divifé intérieurement par des 
membranes , en cinq loges qui ' con- 
tiennent des pépins oblongs , obtus, 
aigus à leur bafe , applads d'un côté 
& convexes de l'autre. Feuilles. Pétiol 
lees , Amples , entières , peu ou po i„ t 
dente» a leu» borde , tifles , d’un verd ■ 
Juilant. Racine. Ligneufe , rameufe. 
Port. Arbre dont la rige eft droite; 
l.écorce raboteufe furies troncs; le bois 
rougeâtre, «d'un grain fî„ , rrès-pefant- 
leS f 1 “« P^nnculées , fo!i u i res , ou 
quelquefois difpofées en ombelle ; les 
em les. alternes ; ta forme , la couleur 

■& le goût des P °‘ rrs > ™Wfoe un. 

I . mte e varieras que 1a culture & J.'' 

greffe tnulriplienr fans cliangerl'efpèce. 

Culd ' ré djnt tout» l'Europe. ' 


' / 
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Propriétés. Le fruit eft doux , fucré , 
fucculent, un peuindigefte, venteux* 
la lemence vermifuge. 

SECTION IX. 

» 

Des arbres & des arbrijfeaux à fleur 
rofacée , dont le calice devient utt 
fruit a noyau . 

Le Cornouiller. 

/ • , 

Pleur . Hermaphrodite , rofacce ; 
quatre pétales oblongs, aigus , planes , 
de la longueur du calice commun , ef- 

O 9 t 

pèce d’enveloppe compofée de quatre 
folioles ovales , colorées, qui renferme 
plufieurs fleurs,. & tombe après l’épa- 
nouifl'ement * te calice propre , petit , 
à quatre dentelures, cepofant fur le 
germe * quatre étamines. Fruit. A 
noyau, nommé comouille y ombiliqué, 
le noyau très-dur, ovale, oblong, bilo • 

t } 
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cuiaire, contenant deux petites aman» 
des. Feuilles. Pétiolées, finiples, très«r 
entières , ovales, terminées en pointe-, 
famais dentelées, relevées en defl'ous 
par des nervures Taillante*. Racine. 
Ligneufe, rameufe. Port . Grand arbrifi- 
leau que l’on raille facilement , & qui 
jette beaucoup de rameaux 5 l'écorce 
verte ou cendrée ; le bois très-dur 3 les 
fleurs jaunes, difpofées en manière 
d'ombelle 3 les fruits d’un beau rouge 
dans leur maturité, blancs ou jaunes 
dans les variétés 5 feuilles oppofées. 
Lieu. Les bois , les haies. Propriétés . 
Le fruit ell acidulé , âpre , bon à man- 
ger , rafraîchiflant , aftringent 3 les 
feuilles 5 ; les boutons acerbes & deflL 
catifs. 
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CLASSE XXII. 


Dzs ARBRES ET DES ARBRISSEAUX, 

4 

à fleur papilionacée. 

SECTION PREMIÈRE. 

Des arbres 6* des arbrijfeaux à fleur 
papilionacée , qui ont tes feuille s 
feules & alternes ou vcrticillees au- 
tour des branches. 

Le Genêt d’Espagne. 

• . \ 

F* leur. Papilionacée , à cinq petates; 
l'étendard grand , ovale , cordiforme,, 
entièrement recourbé ; les aîles ovales, 
oblongues, beaucoup plus courtesqu# 
l’étendard , adhérentes aux filets ; ta 
carène compofée de deux pétales, 
plongée , plus longue que les aîles 5 

' E 4 
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Je calice monophille , tubulé, colore, 
un peu recourbé en arrière. Fruit. Lé- 
gume cylindrique , long, uniloculaire, 
à deux valvules ; les femences nom- 
breufes , globuleufes, réniformes. Le 
légume très-velu dans'cette tfpèce. 
Feuilles. Peu nombreufes , fefffles , 
lancéolées , arrondies à leur fommer. 
Racine. Rameufe, ligneufe. Fort. Ar- 
brifleau dont les tiges font droites , les 
rameaux Couvent oppofcs , toujours 
cylindriques, imitant les tiges du jonc y 
le bois filamenteux , jaunâtre ; les 
fleurs jaunes, très-grandes, difpofées à 
l’extrémité & le long des tiges; feuilles 
alternes. On cultive une variété du gc- 

' net d'Efpagne à fleurs doubles. Lieu . 
L’Efpagne, le Languedoc, devenu in- 
digène dans une montagne du Forez , 
où vraiftmblablement il a été autre- 
fois cultivé. Propriétés. Fes fleurs font 
purgatives , les cendres apéritives $ 
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l'huile qui découle des jeunes brabches 
‘brûlées, effc cauflique. 

SECTION II. ; 

Dm arbres & des arbriffeaux à fleur 
1 papilionacée qui ont leurs feuilles 
ternies , ceft-a-dire , difpofées trois 1 
a trois fur chaque pétiole. 

s % * 

, L ' A U B O U, R S , C Y T I S I, 
ou Ebénier des Alpes . 

«r 

Fleur. Papilionacée ; l’étendard' 
ovale , releyé , recourbé des côtés ; les 1 
ailes de la longueur d e l’étendard , droi- 
tes & obtufes.j la carène renflée & aiguë; 
le calice d’une leulè pièce , court & 
campanule ; dirétamines , donc neuf, 
font réunies par leurs filets. Fruit. Lé- 
gume oblong, obtus, étroit à fabafe; 
femencesapplaties , réniformes. Feuil- 
les. Terrées, portées parun long pé- 
tiole, lés folioles ovales, oblongues. Rct- 
' • L 5 
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, <>&'■' Ligneufe , rameufe. Pore. Arbre • 

/ de moyenne grandeur ; fa tige droite ; 
r'içorce d‘un gris verdâtre 5 Je bois très- 
dur , imitant L'éb'ène verte ; les fleurs 
blanches, difpofées en longues grappe* 
pendantes ; les feuilles alternes. Lieu . 
Les Alpes, les montagnes du Dauphiné 

* r ' & du Bugey. , , 

SECTION I I I. 

m 1 4 

Des arbres & des arbrijfeaux à fleur 
papilionacèe , dont les feuilles forte *' 
\ la plupart allées ou conjuguées. 

4 .. . 

# * , t • • 

Le Baguenaudiez 

• v à veflies , ou Faux-Séné. 

- _ . . _ ■ t .. ' * 

Fleur. Papilionacèe; l’étendard , les 
allés &la carène varient fouvent dans * 
leur forme ; ordinairement les aîles 
font applatiet, courtes, lancéolées.. 


. s 

■ m." ~ j. 
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Fruit . Légume renflé , l’emblable à 
une veffie qui eft applatie & ouvert# 
en defliis , prefqne tqtalement vide , 
renfermant de petites fcmences noires 
& réniformes. Feuilles. Ailées avec 
une impaire j les folioles pétiolées , 
égales, très-entières, prefque cordifor- 
mes , quelquefois échancrées au fom- 
met , terminées par un flyle blanchâ- 
tre. Racine. Llgneufe > rameufe. Port . 
Arbrifleau de trois ou quatre pieds 5 les 
rameaux lifles ; les fleurs axillaires , 
rouges , pédunculées , difpofées eu 
grappe? lâches pendantes j feuilles al- 
ternes. Lieu . L’Italie , le Languedoc, 
la Provence. 

/ 1 - - 

* , 1 

Fin de la Dtfcription des Plantes. 



AVIS. 

• • . , * 
* I 

’ . • •. i 

On a cru devoir placer dans cet OiH 
▼rage, immédiatement après la descrip- 
tion des plantes , les Lettres de J. J. 
RoulTeau fur la Botanique. Outre 
qu'elles font recommandables par la 
clarté & la précifion axec lesquelles 
l'Auteur énonce les vrais principes de 
cette fcience , elles forment ici une . 
récapitulation intérefTante , & , pour 
ainfi dire, néccüaire du Traité qu’on 

vient de lire. ... . ‘ 
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ÉLÉMENTAIRES ’ i 

DE J. J. ROUSSEAU 

• . .. SUR 

LA BOTANIQUE , 

A MADAME DE L***. 

’ 

± : ' , - * ...» 

- LETTRE PREMIERE. 

"* Du ii Août 1771 . 

* , . . 1 • % 

"V otre idée d’amuftr un peu la viva. 
cité de votre fille & de l'exercer à l’atten* . 
tion fur des objets agréables & variés 
. comme les plantes , me paroît excel- 
lente ; mais jen'aurois ofé vous la pro- v 

pofer , de peur de faire le Moniteur 
Jolie. Puifquelle vient de vous , je 
l’approuve de tout mon cœur, &j’y 


s t 

« 

* • * 
y . 



Digitized by Google 



154 *" Litï; de J. J. Rou'ÿ$.' j 
concourrai de même, perfuadé qu’à 
tout âge l’étude de la nature éraoufle 
Je goût des amufemens frivoles , pré- 
vient le tumulte- des paflîons > & porte 
à l’ame une nouriture qui lui profite 
en la remplifl'antdu plus digne objet de 
fes contemplations. . . 

* Vous avez commencé parapprendre 
à la petite les noms d’autant de plantes 
que vous en aviez de communesfous 
les yeux : c’étoit précifément ce qu’ü 
falloir faire. Ce petit nombre de plantes 
qu’elle eonnoîc de vue font les pièces 
de cdinparaifon pour étendre fes con-.„ 
noitfances, mais elles ne fuffifent pas. 
Vous me demandez un petit catalogue 
des plantes les plus connues avec des 
marques pour les reconnoître. Je trouve 
à cela quelque embarras. C’ell: de vous 
donner par écrit ces marques ou carac* 

*■ tères d’une manière claire & cependant 
peu diffufe. Cela me paroîc impoflible 


• / 
V 
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fans employer la langue de la choie , 
& les termes de cette largue forment un 
•vocabulaire à part cjue vous ne fau- 
ixex entendre , s’il ne vous eft préala* 
blement expliqué. 

D’ailleurs ne connoître fimplement 
, les plantesque de vue & ne favoir que 
leurs iwms, ne peut être qu’une étude 
iropinlîpide pour des efprits comme les 
vôtres, &il eft à préfumer que vot;e 
f fille ne s’en amuferoit pas long-tems. 
Je vous propofe de prendre quelques 
notions préliminaires Je la ftruéture vé- 
gétale ou de -l’organifarion des plantes , 
afin, dulfiez-vous ne faire que quelques 
pas dans leplos beau , dans le plus riche 
des trois règrtes de la nature , d’y mar- 
cher du moins avec quelques lumières, 
li ne s’agit donc pas encore de la no- 
menclature , qui n’eft qu’un l'avoir 
d’herborifte. J’ai toujours cru qu’on 
pouvoit être un très-grand Borardfte 
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fans.connoître une feule plante par fou 
nom 5 & fans vouloir faire de votre 
fille un très-grand Boranifte je crois 
néanmoins qu’il lui fera Toujours utile 
d’apprendre à bien voir ce qu’elle re- 
garde. Ne vous effarouchez pas' au 
relie de l’entreprife. Vous connoître» 
bientôt qu’elle n’efl: pas grande. Il n’y 
a rien de compliqué ni de difficile à 
fuivre dans ce que j’ai à vous propo- 
fer* Il ne s’agit que d’avoir la patience 
de commencer par le commencementi 
Après cela on n’avance qu’autanr qu’on 
veut. 

Nous touchons à l’arrière faifon, & 
les plantes dont la ftruôiure à le plus 
de {implicite font déjà paffées. D’ail- 
leurs , je vous demande quelque tems 
pour mettre un peu d’ordre dans vos 
obfervations. Maïs en attendant que 
le printemps nous mette à portée de 
commencer & de fuivre le cours de la 
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nature, je vais toujours vous donner 
quelques mots du vocabulaire à retenir. 

Une plante parfaite efteompofée de 
racine, de tige, débranchés, de feuil- 
les , de fleurs &: de fruits , ( car on 
appelle fruit en Botanique , tant dans 
les herbes que dans les arbres', tout* 
la fabrique de la femence ), Vous con- 
noilîez déjà tout cela , du moins allez 
pour entendre le mot ; mais il y a une 
partie principale qui demande un plus 
grand examen; c’eft la fructification , 
c’eft-à-dire , la fleur & le fruit. Com- 
mençons par la fleur, qui vient la pre- 
mière. C’eld dans cette partie que la 
nature a renfermé le fommaire de fon 
ouvrage 5 c'effc par elle qu'elle ie perpé- 
tue , & c’eijt aofli de toutes les parties 
du végéral la plus éclatante pour l'or- 
dinpire , toujours la moins fujette aux 
variation?. f . . 

Prenez un Lis. Je penfeque vous en 
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trouverez encore aifément en pleine 
fleur. Avant qu’il s’ouvre, vous voytz 
à l'extrémité de la tige un bouton ob- 
long verdâtre , qui blanchir à mefure 
qu’il eft prêt à s’épanouir ; & quand il 
eft rour-à-fait ouvert , .vous voyez Ton 
enveloppe blanche prendre la forme * 
d’un vafe divifé en plufleurs fegmens. 

'» , Cette partie enveloppante & colorée 
qui eft blanche dans le Lis , s’ap- 
pelle la corolle , & non pas U fleur, 
comme chez le vulgaire, parce que la ~ 
fleur eft un compofé de plufleurs parties 
dont la corolle eft feulement la princi- 
pale. 

La corolle du Lis n’eftpas d’unefeule 
pièce , comme il eft facile avoir. Quand , 
elle fe fane & tombe, elle tombe en flr 

^ r i 

pièces bien féparées, qui s'appellent des 
pétales. Ainfl lacorolle du Lis eft com- 
pofée de fix pétales. Toute corolle de 
fleur qui eft ainfi de plufleurs pièces , 
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s'appelle corolle polypétale. Si la co- 
rolle n’étoit qne d’une feule pièce, 
comme par exemple dans le Liferon , 
appelé Clochette des champs , elle s'ap- 
pelleroit monopétale. Revenons à notre 
lis. 

Dans la corolle, vous trouverez pré- 
cifément au milieu une efpèce de petite 
coîonne arrachée tout au fond & qui 
pointe dire&emenc vers le haut. Cette 
colonne , piife dans fon entier , s’ap- 
pelle le Pijlil : prife dans fes parties, 
«Ile fe divifeen trois 5 i°. Sa bafe ren- 
flée en cylindre avec trois angles ar- 
rondis coui’autour. Cette bâfe s’appelle 
le Germe. i°. Un filet pofé fur Je 
germe. Ce filer s’appelle Style. 3 0 . Le 
fiyle tüb couronné par une efpècejde 
‘chapiteau avec crois échancrures. Ce 
cbapiteaa s’appelle le Stigmate. Voilà 
en quoi confifte le piftil 3c fes trois 
jKr.cies. . • - 


) 
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Entre le piftil & la corolle , vous 
trouvez fix autres corps bien diftincfts 
qui s’appellent les Etamines. Chaque 
étamine eft compofée de deux parties; 
fa voir , une plus mince par laquelle 
l’étamine tient au fond de la corolle , 

& qui s’appelle le Filet. Une plus 
groffe qui) tienr à l’extrémité fup érieure 
du filet, & qui s’apelle Anthère. Cha- 
que anthère eft une bo'éce qui s’ouvre 
quand elle eft mûre, &verfe une pouf- 
fière jaune ciès-odoranre, dont nous 
parlerons dans la fuite. Cette pou/Tière * 
jusqu’ici n’a point de nom françois ; 
chez les Botaniftes on l’appelle le Po/- 
len, mot qui lignifie poufHère. 

Voilà l’analyfe grolfière des parties 
de la fleur. A mefure que la corolle fe 
fane & combe , le germe groflit & de- 
vient une capfule triangulaire aloiigée, 
dont l’intérieur contient des femences 
plares diftribuées en trois loges. Cette 

l v • • 
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capfùle, confidérée con?me i’enveloppe 
des graines, prend le nom du Péri” 
carpe. Mais je n’entreprendiai pas ici 
l’analyfedu frnit. Ce fera le sujet d'une 
autre Lettre. 

Les parties que je viens de vous 
nommer le trouvent également dans les 
fleurs de la plupart des autres plantes , 
mais a divers degrés de proportion , 
de ficuatiun & de nombre. C’eft par 
l’analogie de ces parties & par leurs di- 
verfes combinaisons, que fe détermi- 
nent les diveifes familles du règne végé- 
tal. Et ces analogies des parties de la 
fleur fe lient avec d autres analogies des 
parties de la plante qui fcmblent n’avoir 
aucun rapport à celles-là. Parexemple, 
ce nombre de fix étamines , quelquefois 
feulement trois, de fix pétales ou divi- 
sons de la corolle , & cette forme 
triangulaire à trois loges de l’ovaire , 
déterminent tcute la famille des lilia- 
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cées , & dans ^>ute ce:te même fa- 
mille , qui efl très-no mbreufe , les • 
racines font routes des oignons ou Bul- 
btz plus ou moins marquées, &: variées, 
quant à leur figure ou comrofition. 
L’oignon du iis eft compofé d’écailies 
en recouvrement ; dans rAfphodèle, 
c’eft uneliafle de navets alongés 5 dans 
„ le Safran , ce font deux bulbes l’une 
fur l'autre j dans le Colchique, à côté 
l’une de l'autre , mais toujours des . 
bulbès. 

Le Lis que j’ai chpifi, parce qu’il efi 
de la faifon, & auiïià caufede la sran- 
deur de fa fleur & de fes parties qui . • 

•« les rend plus fenfibies , manque cepen- f * 
dant d'une des parties conftitutives 
d’une fleur parfaite , favoir le calice. Le 
calice eft cette patrie verte & divifée 
communément en cinq folioles , qui 
fsutient & embrafle par le bas la co- 
rolle , & qui l’enveloppe toute entière 
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avant Ton épanouiflemenr, comme vous 
aurez pu le remarquer dans la Rofe. 
Le calicequi accompagne prefque rou- 
tes les autres fleurs , manque a la plu- 
part des liiincées , comme laTulipe, la 
Jacinthe, leNarcilfe, laTubéreufe, &c. 
& même l’Oignon , le Poireau , l’Ail » 
qui font auflî de véritables liüacées , 
quoiqu’elles paroifllnt fort différentes 
au premiercoup-d’œil. Vousverrez en- 
core que dans toute cette même famille 
Us tiges font Amples & peu rameufes , 
les feui'les entières & jamais décou- 
pées jobfervations qui confirment dans 
eette famille l’anaioçie de la fleur & du 
fruit par cflle des autres parties de la 
plante. Si vous fuivez ces détails avec 
quelque attention , & que vous vous 
Us rendiez familiers par desobferva- 
tions fréquentes , vous voilà déjà en 
état de déterminer , par finfpeélrion at- 
tentive Je fuivie d’une plante , û elle 
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eft ou non de la famille des liliacées, 
& cela fans favoir le nom de cette 
plante. Vous voyez que ce n’eft plus 
ici un fimple travail de la mémoire , 

mais une étude d’obfervations & de 

» 

faits, vraiment digne d’un Naturalifte. 
Vous ne commencerez pas par dire tout 
cela à votre fille, & encore moins dans 
la fuite, quand vous ferez initiée dans 
les myftères de la végétation ; mais 
vous ne lui développerez par degré qu« 
ce qui peut convenir à fon âge & à fon 
fexe , en la guidant pour trouver les 
chofes par elle-même, plutôt qu’en les 
lui apprenant. Bon jour , cher Coufi- 
ne, fi tout ce fatras yous convienr, 
je fuis à vos ordres. 


JLETTRE II 
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LETTRE IL 

I 

Du i8 Ottobrt 1771. 
PursqüE vous fâififfez fi bien , chère 

i 

Coufine, les premiers linéamens des 
plantes, quoique fi légèrement marqués, 
que votre œil clan-voyant fait déjà 
diftinguer uu air de familie dans les 
liüccëes, &que notre chère petite 80- 
tanifte S’atüufe de corolles & de pécules, 
je Vais v o us proposer une autre fa mille, 
fur laquelle elle poùrra'de rechef exer- 
cer f>n petic favoir ; arec u;i peu plus 
de difficulté pourtant , je l'avoue , à 
cafil'e des fleurs beaucoup plus petites * 
du feuillage plus varié ; mais avec le 
même plaifir de fa parc & de'la vôtre j 
du moins fl vous en prenez autant à 
fuivre cette route fleurie que j’ea 
trouve à vou4 la retracer. 

Quand les premiers rayons du prin- 
Bot. Tom. II> , M, 
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rtfcure qui manqne dans les liliacées ; fa- 
Toir , le calice. Ce calice eft de qua- 
tre pièces qu’il faut bien appeler feuilles « 
ou folioles, puifque nous n’avons poinc 
de mot propre pour les expiimer, 1 
tomme le mot pétales pour les pièces 
de la corolle. Ces quatre pièces , pour 
l’otdinaire , font inégales de deux en 
deux 5 c’eft-à-dire , deux folioles op- 
pofées l'une à l’autre, égales entr’elles, » ■ 

plus petites ; & les deux autres , aufli 
égales entr’elles & oppofées, plusgran*» 
des , & fur-tout par le bas où leur ar- 
îondi/Tement fait en dehors une boflo 
aflez fenlîble. 

. Dans ce calice vous trouvères une v 
corolle compofée de quatre pétales dont 
je laifle à part la couleur, parce qu’elle 
ne fait point cara&ère. Chacun de ces 
pétales eft attaché au -réceptacle ou foui, 
du calice par une partie étroite & pâle 
qu'on appelle /’ Onglet , & débo r de le ca« 

.• M 
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Jice par une partie plus large & plus 
Colorée , qu’on appelle la Lame. 

Au centre de ia corolle eft un piftil 
plongé , cylindrique ou à-peu-près * 
terminé par un. Ryle très-court , lequel 
cft terminé lui- meme par un icigmate 
pblong , bifide , c’cft-à dire, parragé en 
deux parties qui fe réûéchifTciu de part 
8 c d’autre. 

Si vous examinez avec foin la pofi- 
ticn reipechve du calice &de la corçllp, 
vous verr z que chaque pétale , au lieu 
de cori efpondre exactement à chaque 
fpliole du calice , eft pofé au contraire 
entre les deux j de forte qu’il lépoqd 
g l’ouverture qui les fépare , & cette 
pofition alternative alieu dans toutes Jçs 
efpèces de Fleurs qui ont un nombre 
égal de pétales à la corolle & de folioles 
au calice. , 

Il cous refte à parler des étamines. 
: VpH?kf trouverez dans la Giroflée 311 
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npmbre de iîx , comme dans les lilia-r 
cées , mais non pas de même égales 
entt ‘elles, ou alternativement inégales; 
car vous en verrez feulement deux ea 
oppcfition l‘une de l’aufre, fenfible- 
ment plus courte que les quatre autres 
qui les féparent , & qui en font auffi 
féparées de deujt en deux. 

Je n’entrerai pas ici dans le détail de 
leur ftru&ure & de leur pofition : mais a 9 
je vouspréviens que fi vous y regardez * 
bien , vous trouverez la raifon pour- 
quoi ces deu^ étamines font plus 
courres que les autres, & pourquoi 
deux folioles du calice font plus bof- 
fues,ou , pour parler en termes dp 
Botanique, plus gibbeufes & les deux 
entres plus applaties. 

Pour achever l’hiftoire de notre Gi- 
roflée , il ne faut pas l’abandonner après 
* avoir analyfé fa fleur, mais il faut ac- 
• Ifpdre que la cor olle fe flétrifle & ton*- < ... * 

M j 


Digitized by Google 



V 


tiô Lrrr. db J. J. Rotjss; 
be , ce qu’elle fait aflez promptement; 
& remaïquer alors ce que devient le pif- 
‘ til , compofé, comme nous l'avons die 
ci-devant , de l’ovaire ou péricarpe, 
- du ftyle & du ftigmate. L’ovaire s’a- 
^onge beaucoup & s’élargit un peu à 
roefure que le fruit mûrit. Quand il 
eft mûr, cet ovaire ou fruit devient 
une efpèce de go ulfe plate appelée 'Si» 
* *> ligue. 

Cette filique eft compofée de deux 
. valvules pofées l’uné fur l’autre, & ré- 
parées par une cloifon fort mince ap- 
pelée Médiaftin. ^ , 

Quandja femence eft tout-à-fait mû- 
re , les valvules s’ouvrent de bas en 
haut pour lui donner palfage , & réf- 
tent attachées au ftigmate par leur 
partie fuperieure. 

Alors on voit des graines plates & 
* ... circulaires pofées fur les deux faces du 

Kédiaftm * & & Totv regarde aret foi» 


« 
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comment elles y tiennent, on trouve 
que c’eft par un court pédicule qui 
attache chaque graine alternativement 
à droite & à gauche aux futures du 
tnédiaftin , c’eft-à dire , à fes deux 
bords par lefquels ilétoit comme coufu 
avec les valvules avant leur féparation. 

Je crains fort , chère Coufine , de 
vous avoir un peu fatiguée par cette 
longue defcription ; mais elle étoit r.é- 
ce/Taire pour vous donner le cara&ère 
'efîentiel de la nombreufe famille des 
Crucifères ou Fleurs en croix , laquelle 
eompofe une dalle entière danypref* 
qt*e tous les fyftèmes des BotMRes; 
& cette defcription, difficile à entendre 
'ici fins figure , vous deviendra plus 
claire , j’ofe l’efpérer, quand vous la 
fuivrez arec quelque attention , ayant 
l’objet fous les yeux. 

Legrand nombre d'efpècesqui corn* 
pofenc la famille des Crucifères, a dé- 
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terminé les Botamftes à la divifer en 

I < *| 

fieux fe&ions qui, quant à U fleur, 
font parfaitement femblablts , mais 
fîifFèrtnt ferfiblement quant au fruir. 

La première ftdion comprend les 
Crucifères à $ili<jue , comme la Giro- 
flée dont je Viens de parler , la Julien- 
ne , le Cieflon de fontaine, les Choux, 
les Raves , lesNavets , la Moutarde , 
&c. 

, . ■% , •; 

La fécondé fe&ion comprend les 

Crucifères à Silicule , c’efLà-dire , 
dont la fllique en diminutif eR extrême- 
ment courte, prefque aufli large que 
lojj^e,& autrement divifé en-dedans, 
comme enti’aqtresleCreffon alénoïs,dic 

• • * * ' 4* • ^ 

Naçirort ou Natou, JeThlafpi, appelle 
Tarafpi par les Jardiniers, leCocléaria, 
la Lunaire, qui, quoique la goufle en 
foit fort grande , n’eft pourtant qu’une 
filicule, parce que fa longueur excède 
jeu fa largeur. Si vousne cçnnoiflezni 


.* ' / 
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le Creflon alénois, ni le Codéaria * r j 
le Thlafpi , ni la Lunaire, vous c©n- 
noiffez , du moins , je le préfume, la . 
Bo;.rfe-à-pafteur,fl commune parmi les 
mauvaises herbes des jardins. Hé bien. 
Confine , la Bourle-i-pafteur eft une 
Crucifere à fiiicuie , dont la fiiicule eft 
triangulaire. Sur ceile-la vous pouvez 
vous former une idée des autres, juf- 
qn’à ce quelles vous tombent fous la 
main. 

« Il eft tenis de vous lailfer refpirer, 
d’autant plus que cette Lettre, avant 
que la faifon vous permette d «n faire 
ufage, fera, j’efpère, fuivie deplufieurs 
antres , où je pourrai ajouter ce qui 
refte à dire de nécelTaire fur les Cruci- 
fères, & que je n’ai pasdit danscelle-ci. 
Mais il fft bon peut- être de vous pré- 
venir dès-à-préfent que dans cette fa- 
mille & dans beaucoup d’autres vous 
trouverez fouvenedes Fleurs beaucoup 
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plus petitesque la Giroflée, & quelque- 
fois (1 petites que vous ne pourrez 
guères examiner leurs parties qu’à la 
faveur d’une louppej inftruirent dont 
un Botanifte ne peut Ce palTer, non 
plus <}ue d'une pointe , d’une lancette 
Zz d’ane paire de hens cifeaux fins à 
de'couper. En penfant que votre zèle 
maternel peut vous mener jufques-là , 
je me fais un tableau charmant de ma 
belle Coufine, emprelTée avec fon verte 
à e'plucher des monceaux de Fleurs , 
cent fois moins fleuries , moins fraî- > 
ches ÿ moins agréables qu’elle. Bon 
jour , Coufine , jusqu’au chapitre fui- 
v*itc. 



w 
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LETTRE III. 

c 

. I • 

Du 16 Mai 1771. 

J 1 fuppofe , chère Coufine , que vous 
avez bien reçu ma précédente réponfe , 
quoique vous ne m’en parliez point dans 
Votre fécondé Lettre. Répondant main- 
tenant à celle-ci , j’efpère , fur ce que 
vous m’y marquez , que la maman , 
bien rétablie, eft partie en bon état pour 
la S.uifle , & je compte que vous n'ou- 
blirez pas de me donner avis de l’effet 
de 'ce voyage & des eaux qu'elle va 
prendre. Comme Tante, Julie a dû par- 
tir avec elle, j’ai chargé M. G. qui 
rerourne au Val-de-Travers , du petit 
herbier qui lui eft deftiné , & je l'ai 
mis à votre adreffe, afin qu’en fon ab- 
fence vous puifiiez le recevoir &. vous 
en fervir j fi tant eft que parmi ces 
échantillons informes, il fe trouve quel- 



Xi6 Lett. de J. J. Rouss. 

•que chofe*àvorre ufage. Aurefte,je 
n’accorde pas que vous ayez des droits 
fur ce chiffon. Vous en avez fur celui 
qui l’a fait , les plus forts 6c les plus 
chers que je connoifle j mais pour 
l’herbier, il fut promis à votre fœur j 
lorfqu’elle herborifoit avec moi dans 
nospromenadesàla croix de Vague, & 
que vous ne fongicz à rien moins dans 
celles où mon cœur & mes pieds vous 
füivoienc avec çrand-Maman en Vaife. 
Je rougis de lui avoir tenu parole fi tard 
Si dînai 3 mais enfin elle avoir fur vous 
à cet égard ma parole, & l’antériorité. 
Pour vous, chère Confine, fi je ne vous 
promets pas un herbier de ma mam , 
c’eft pour vous en procurer un plus ' 
précieux de la main de votre fille , fi 
vous continuez à fuivre avec elle cette 
dou^ce 6c charmante étude qui remplit 
d’intéreffantes obfervations fur la na* 
ture , ces vides du tenu que les autres 
* ' confacrent 
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* confacrenc à l’oifiveté ou à pis. Quant 
à préfent reprenons le fil interrompu do 
nos familles végétales. 

Mon intention eft de vous décrire 
d’abord fix de ce* familles, pour vous 
f familiarifer avec la ftru&ure générale 
des parties caradériftiques des plantes. 
Vous en avez déjà deux ; refte à quatre 
v qu’il faut encore avoir la patience de 
fuivrej après quoi laiflant pour un tems 
les autres branches de cette nombreufe 
lignée , & paffant à l’examen des par- 
ties différentes de la frudification » 
nous ferons en forte que fans , peut- 
être , connoître beaucoup de plantes , 
, vous ne ferez du moins jamais en terre 
étrangère parmi les productions du 
règne végétal. 

Mais je vous préviens , que fi vous 
voulez prendre des livres, & fuivre 
la nomenclature ordinaire, avec beau- 
coup de noms, vous aurez peu d’idées 
1 Bot. T»me IL . ' N 
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celles que vous aurez fe brouilleront & 
vous ne fuiverezbien ni ma marche ni* 
celle des autres , & n’aurez tout au plus 
qu’une connoiffance de mots*. Chère 
ICoufine, je fuis jaloux d'être votre feul 
guide dans cette partie. Quand il en 
fera tems , je vous indiquerai les li- 
vres que vous pourrez confulter. En 
attendant, ayez la patience de ne lire 
que dans celui de la nature & de vous 
en tenir a mes lettre*. . 

Les Pois font à préfent en pleine 
fi\, édification. Sailîilïons ce moment 
pour obferver leur caractère. Il eft un 
des plus curieux que puilfe offrir la Bo- 
tanique. Toutes les fleurs fe divifent 
géralemenr en régulière s &irrégu!lètes. 
Les premières font celles dont toutes 
les parties s'écartent uniformément du 
centre de la fleur, & aboutiroient ainfl 
par leurs extrémités extérieures àïa cirv 
conférence d’un cercle. Cette unifor- 
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miré Faic qu’en prélentant à l'œil les 
fleurs decettC efpèce , il n’y diftingué 
ni défias ni defious , ni droite ni ?au- 
che : telles fout les deux familles ci- 
devanc examinée?. Mais au premier 
coup-d’œîl vtfüs Verrez qu’une fleur de 
pois eft irrégulière , qu’on y diftingué 
aifémenr dans la corolfe U partie plus 
longue qui doit être en haut , de la plus 
courte qui doit être en bas, & qu’on 
connoît fore bien , en préfentant la 
fleur vis-à-vis de l’œil , fi on la tient 
dans fa fituation naturelle ou fi on' la 
renverfe. Ainfi toutes les fois qu'exa- 
minant une fleur irrégulière , on parle 
dû haut 8c ou bas , c’eft en Ta plaçant 
dans fa fituation naturelle. 

Comme les fleurs de cette famille, 
font d’une conftruction fort particu» 
lière , non-feulement il faut avoir plu-' 

s * 

fleurs fleurs de Pois & les difièquer fuc- 
cciTivemenr, pour obferver toutes leur» 
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parties l'uue après l'autre , il faut 

v . 

même luivre le progrès de la fructifi- 
cation depuis la première floraifoa 
jufqu’à la maturité du fruit. 

Vous trouverez d'abord un calice 
monophi/le, c'eft-à-dire , d’une feule 
pièce terminée en 'cinq pointes, bien * 
diftinétes, dont deux un peu plus larges 1 
font eu haut , & les trois plus étroites 
font en bas. Ce calice efi: recourbé 
vers le bas , de même que le pédicule 
qui le foutient , lequel pédicule elt très- 
délié, très-mobile, en forte que la fleur 
fuit aifément le courant de l’air & pré- 
lente ordinairement fon dos au vent & 
à la pluie. , 

Le calice examiné ^ on l'ôte , en le 
déchirant délicatement de manière que 
le refte de la fleur demeure entier , & 
alors vous voyez clairement que la cs- 

rolle eft poly.pérale. ’ ’ ■* - , 

• • ' 

l Sa première pièce eu un grand & 
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'largepetale qui couvre.les autres &oc- 
cupela partie fupérieure de la corolle p 
a caufe de quoi ce grand pétale a pris 
fc rom de Pavillon. On l’appelle auflt 
YEtendara. U faudroic le boucher les 
jeux & 1 ei prit pour ne pas voir que * 

cc petale eft-Ià comme un parapluie’ 
pour garantir ceux qu’il couvre des 
principales injures de l’air. 

En enlevant le pavillon comme vous 
avez fait Je èalice , vous remarquerez 
qu r il eft emboîté de chaque côté par 
me petite oreillette dans les pièces la- ' . 
téraîes, de manière que la fîtuation ne 
'puifle être dérangée par le vent. ’ \ 

Ee pavillon ote lajfTe à de r couvert ces 
deux pièces latérales auxquelles il e'roic 
adhérent par fes oreillettes ; ces pièces 
s appellent les Ailes. Vous trouverez" " 
en les détachant , qu'emboîtées encore 
plus fortement avec celle qui refte \ 
elles n en peuvent être féparéesi fans 

Ni 
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quelque effort. Aulfi les aîies nefont 
guères moins utiles pour garantir leç 
côtés de la fleur que lp pavillon , pour 
la couvrir. 

Les aîies ôtées vous laiflent voir la 
dernière'pièce de la corolle 5 pièce qui 
couvre & défend le centre de la fleur 
& l’enveloppe , fur-tout par-deflous, 
aufli foigneufemenrque lps trois autres 
pétales enyeloppenr le defl'us & les cô- 
tés. Cette dernière pièce , qu’à caufe 
de fa forme on appelle la Nacelle , eft 
comme le coffre -fort dans lequel la na- 
ture a mis fon tréfor à l’abri des 
atteintes de l’air & de l’eau. 

Après avoir bien examiné ce pétale, 
tires-le doucement par-deflous en le 
pinçant légèrement par la quille , c’eft- 
à dire , par la prife mince qu’il vous 
préfente, de peur d’enlever avec lui ce 
qu’il enveloppe. Je fuis fur qu’au mo- 
ment 01} ce dernier pétale fera forcé de 


jTToogl 



SUR LA Botanique. ltf 

• (. , 

licher prife & de déceler Je myftèrç 
qu’i/cache , vous ne pourrez en l’ap- 
percevant vous abftenir défaire un cri 
de furprife 5c d'admiration. - 

Le jeune fruit qu’cnveloppoit la na- 
celle eft conftruit de cette manière. 
Uiie membrane cylindrique terminée 
par dix filets bien diftinéts ertoure l’o- 
vaire , c’eft-à-dire , l’embrion de la 
goufiV. Ces dix filets font autant d’é- 
tamines qui fe réunifient par le bas au- 
tour du germe & fe terminent. par le 
haut en autant d’anthères jaunes dont 
la pouffière va féconder le ftigmate 
qui termine le piftil , & qui , quoique 
jaune aufiî par la pouffière fécondante 
qui s’y attache , fe diftingue aifément 
des Rumines par fa figure & par fa 
çrcfieur. Amfi ces dix étamines for- 
ment encore autour de l’ovaire une 
dernière cuirafie pour le préferver des 
ir^ures du dehors. 

n 4 . 
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Si yous y regardez de bien près ; 
vous trouverez que ces dix étamines 
nefonc parleur bafeun feul corps qu'en " 
apparence. Car dans la partie fupérieure 
de ce cylindre il y a une pièce ou éta- 
mine qui d’abord paroît adhérente aux 
1 autres, mais qui à mefure que la fleur 
fe fane & que le fruit groflit , fe déca- 
_che & lailîe une ouverture en-deflus , 
par laquelle ce fruit groiïîflant , peut 
s’e'tendre en entr'ouvrant Sc écartant de 

' / ' . ./ * • r * 

M - plus en plus le cylindre qui faris cela , 

3e comprimant & l’étranglant tout au- 
tour , l’empêcheroit de groflîr & de 
, profiter. Si la fleur n’eftpas aflez avaiï- 
cée , vous ne verrez pas cette étamine 
détachée du cylindre j mais p aflez un 
camion dans deux petits trousque vous 
trouverez près du réceptacle, à la bafe 
da cette étamine , & bientôt vous ver- 
rez l’étamine avec fon anthère fuivre 

l’épingle &: fe détacher des neuf autres y 

f ♦ 
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«jtii continueront toujours de faire en- 
femble un feul corps, jttiqu’à cequ’elles 
fe flétriflent & fe déflechent quand le 
germe fécondé devient gonfle & qu’il 
n’a plus bèloin d’elles. 

Cette Gouffe t ' dans laquelle l’ovaire 
fe change en ‘mûriflant , fe diffcingue 
de-la Siliqut des crucifères en ce que 
dansla les graines iont attachées 

alternativement au* deux futures , au 

t , ' 

lieu que dans la Gouffe elles ne font 
attachées que d’un côté, c’eft-à dire , 
à une feulement des deux futures , te- 
nant alternativement , à la vérité , aux 

♦ 

deux valves qui la compofent , mais 
-toujours du même côté. Vous faiiirez 
parfaitement cette différence , fi vous 
ouvrez en même tems la Goujfc d’un 
Pois & la Siliquc d’une Giroflée, ayant 
.attention de ne les prendre ni l’une ni 
l’autre en parfaire maturité, afin qu’a- 
çrès l'ouverture du fruit les. graines 

N 5 
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reftenr attachées par leurs ligamens à 
leurs futures & à leurs valvules. 

Si je me fuis bien fait entendre, vous 
comprendrez , chère Couhne , quelles 
étonnantes précautions ont été cumu- 
lées par la nature , pour amener l’era- 
brion du Pois à maturité , & le garantir 
fur-rouc , au mileu des plus grandes 
pluies, de l’humidicé.quilui eft funefte , 
fans cependant l'enfermer dans une 
coque dure qui en eût fait une autre forte 
de fruit. Le fuprême Ouvrier, attentif 
à 1 a confervarion de toasles êtres, a mis 
de grands foins à garantir la frutftifîca- 
tioh des plantes des atteintes qui lui 
peuvent nuire j mais il paroî t avoit re- 
doublé d'attention pour celles qui fer? 
venta la nourriture de l’homme & des 
animaux, comme la plupart des légu- 
mtneufes. L’appareil de U fra&ifîcation 
du Pois eft, en diverfes proportions , 
le même dans toute cette famille. L^s 
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fleurs y portent le nom de Papillona - 
cccs , perce qu'on a cru y voir quelque 
chofe de femblable à la figure d’un pa- 
pillon : elles ont généralement un Pa- 
villon , deux Ailes x une Nacelle * .ce 
qui fait communément quatre pétales 
irréguliers. Mais il y a des genres ou 
la nacelle fedivife dans fa longueur en 
deux pièces prefque adhérentes par la 
quille , & ces fleurs-là ont réellement 
♦inq pétales: d’autres, comme le Tref- 
fle des prés, ont toutes leurs parties at- 
tachées en une feule pièce* & quoique 
papillonacées ne laifTent pas d’être 
■ monopétales. ' 

Les papillonacées ou légumineufes 
■> font une des familles des plantes les 
plus nombreufes> & les plus utiles. On 
y trouve des Fèves , les Genees , les 
Luzernes, Sainfoins , Lentilles , Vef- 
ces , Geflès , les Haricots . dont le ca- 
ractère eft d’avoir la nacelle contout- 

Nr- : 
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. * « . * 

née en fpirale , ce qu’on prendroit d'a» 
bord pour un accident. Il y a des ar- 
bres, „entr’autres celui qu’on appelle 
vulgairement Accacia, & qui n’eft pas 
le véritable Accacia 5 l’Indigo , la Ré- 
glifle en font aufïî ï mais nous parle- 
rons de cour cela plus en détail dans, la- 
fuite. Bon jour , Coufîne , j’cmbralTe 

a-. . 9 9 

out ce que vous aimez. 
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LETTRE I V. 

^ ^ * * “ 

Du 19 Juin 1771. 

•. * ♦ 

V ous m’avez tiré de peine , chère 
Confine , mais il me refte encore de l’in- 
quiétudefur ces maüx d’eftomac appel** - 
lé* maux de coeur, dont votre maman 
fent les retours daps l’attitude d’écrire. 
Si c’eft feulemçnt l’effet d’une pléni- 
tude de bile , le voyage & les eaux 
fuflaronc pour l’évacuer; mais je crains 
bien qu’il n’y ait à ces accidens quel- 
que caufe locale qui ne fera pas fi fa-' 
cile à détruire, & qui demandera tou-- 
jours d’elle un grand ménagement , 
même après fon rétabliffiemerufr J'at- 
tends de vous de* nouvelles de ce 
voyage , auffi-tôt que vous en auïfcz 
mais j'exige que la maman ne Congé à 
m’écrire que pour m’apprendre fon ens 
■ tière guérifon, - 


v* 
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Je ne puis comprendre pourquoi vous 
n’avez pas reçu l’herbier. Dans la per- 
fuafion que cante Julie écoic déjà partie, 
j’avoi-j remis le paquet à M. G. pour 
vous l'expédier en pafTant à Dijon. J“e 
n’apprends d’aucun côté qu’il loir pàr-> 
venu ni dans vos mains ni dans celles 
de votre Coeur , & je n’imagine plus ce 
qu’il peut être devenu. ; „ 

. Parlons de plantes , tandis que U Cai - 
Con de lesobferver nous y invite. Votre 
foludon de laqueftionquejevousavois 
£jite fur les étamines des crucifereseffc 
parfaitement jufte, & me prouve bien 
^ue v N ous m'avez entendu ou plutôt que 
vous m’avez écouté j car vous n’avez 
befoin^ue d’écouter pour entendrè. 
Vous m’avez bien rendu raifon de la 
gibbofîtédes deux folioles du calice & 
de la brièveté relative de deux étamines/' 
dans la Giroflée , par 1^ courbure de 
ces. deux çtajnines. Cependant un pas 
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da plus vous eut mené jufqu’à li^caufô 
première de cette itru&ure : car fï vous ( 
recherchez encore pourquoi ces deux 
étamines font ainfi recourbées & par- 
conféqaent raccourcies, vous trouverez 
une petite glande implantée fur le ré- • 
ccpracle entre l’étamine & le germe , & 
c’eft ceitc glande qui éloignant l'éta- 
mine, & la forçant à prendre le con- 
tour , la raccourcit néce/Iairement. Il 
v a encore fur le.mêmç réceptacle deux 
autres glandes, une au pieds de chaque 
paire des grandes étamines ; mais ne 
leur faifanr point faire „de contour , 
elles ne -les raccourcillent pas, parce 
que ces glandes ne font pas, comme 
les deux premières en-dedans, c’eft- 
à-dire , entre l’étamine & le germe; 
mais en dehors , c’eft-àfdire , entre la 
paire d’étamines & le calice. Aioli ces 
quatre étamines Contenues & dirigées 
verticalement en droite ligne , débp,r- 
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a empêché, tes monopétales régulières 
conftituent moins uue famille qu’une 
grande nation , dans laquelle on compte 
plufieurs familles bien diftincles j en- 
forte que pour les comprendre routes 
fous une indication commune , il faut 
employer des cara&ères fi généraux Sc 
fi vagues , que c’eft paroître dire quel- * 
que cbofe , en ne d:fant en effet pref* . 
que rien du tout. Il vaux mieux fe ren- 
fermer dans des bornes plus étroites, 
mais qu’on puifTe affigner avec plus 
de précifion. 

Parmi les monopétales irrégulières , 
il y a une famille donr la phyfionomie 
eft fi rftarquée , qu’on en diftingue 
aifémènt les membres à leur air. C'eft 
celle à laquelle on donne le nom de 
fleurs en gueule , parce que ces fleurs 
font fendues en deux lèvres dont Tou-* 
verture foit naturelle , foit produite 
par une légère compreflion des doigts , 
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leur donne l’air d’une gueule béante, , . 
Cette famillefe fubdivifeen deux fec- 
tions ou lignées. L’une des fleurs en 
lèvres ou Labiées , l’autre des fleurs en 
mafque ou perfonnées : car le motlatin 
perfona lignifie un mafque , nom très- 
convenable apurement à la plupart des 
gens qui portent parmi nous celui de 
* ptrf ormes , Le caradère commun à toute 
la famille eft non-feulement d’avoir la 
corolle monopétale , & , comme je l’ai 
dit, fendue en deuxlèvres ou babines, 
l’une fupérieure appelée cafque , l'autre 
inférieure appelée barbe , mais d’avoir 
quatre étamines prefqlfe fur un même 
rang diftinguées en deux paires, l’une 
plus longue & l’autre plus courte. L’inf- 
pe&ion de l’objet vous expliquera 
t mieux ces caractères que ne peut faire 
le difcour*. • 

» - Prenons d’abord les Ubiéçs. Je vous 

en donnetois. volontiers pqjur exemple * 
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! i Sauge qu'on trouve dans prefque tous 
Jes jardins. Mais la conftru&ion parti- 
culière & bizarre de fes étamines , qui 
l’a fait retrancher par quelques Bota- 
nifces du nombre des labiées, quoique 
la nature ait fetnblé l’y infcrire , me 
porte à chercher un autre exemple dans 
les Orties mortes , & particulièrement 
. dans l’efpèce appelée vulgairement Or-. 
lies blanches , mais que les Boraniftes 
appellent plutôt Lamier blanc , parce 
qu’elle n’a nul rapport à l’Ortie par fa 
fructification , quoiqu’elle en ait beau- 
coup par fon feuillage. L’ortie blan- 
che , fi commune par- tout, durant 
très-long-remps en fleur, ne doit pas 
vous être difficile à trouvet. Sans m'ar- 
têttrici à l’élégante firuation des fleurs, 
je me- borne à leur fhu&ure. L’ortie 
blanche porte une fleur nionopérale la- 
biée, donc le cafque eft. concave & re- 
courbé en forme deyoute pour recou-> 
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vrir le refte de la fleur & particulière- 
'Hienr Tes étamines qui fe tiennent toutes 
quatre aflez ferrées fous l’abri de fon 
toîr. Voys difcemerez aifc ment la paire 
plus longue & la paire plus courte, & 
au milieu des quatre le ftyle de la 
même couleur, mais qui s’en diftingue 
en ce qu’il eft Amplement fourchu par 
fon extrémité , au lieu d’y porter une 

anthère comme font lee étamines. La 

\ 

barbe , c’eft-à-dire , la lèvre inférieure 
fe replie & 'pend en-bas , & par 
certe fituation laide voir prefque juf- 
q u’au fond le dedans de la corolle. Dans 
ks Lamiers cette barbe eft refendue 
S, en longueur dans fon milieu ; mais 
cela n’arrive pas de même aux autres 
labiées. • * ». 

Si vous arrachez la corolle , vous 
arracherez avec elle les étamines qui y 
tiennent par leurs filets-, & non pas au 
réceptacle où le ftyle reliera feul arta- - 
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ché. En examinant comment les cra- 
mines tiennent à d’autres fleuis , on les x 
trouve généralement attachées à la co- 
rolle quand elle eft mom^pétale , & au 
réceptacle ou au calice, qûand la co- 
rolle eft polypétale :* en force qu’on 
peut, en ce dernier cas , arracher les 
pétales , fans arracher les étamines. 

De cetteoblervation, l’on tire une règle 
belle , facile & même allez fûre pour . 
[avoir fi une corolle eft d’une feule * 
pièce ou de plulieurs, lorfqu’il eftdif-* 
ficile , comme il l’eft quelquefois , de 
s*fcn allurer immédiatement. 

La corolle arrachée refte percée à fou 
fond, parce qu elle étoit attachée au 
réceptacle , -laiftant une ouverture cir- 
culaire par laquelle le piftil & ce qui 
l’entoure, pénétroit au-dedans du tube 
& à de ;a corolle. Ce qui entoure ce 
piftil dans le Lamier &: dans toutes les 
labiées , ce font quatre embrions qui 
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deviennent quatre giaines nues , c’eft* 
j à-dire „ fans aucune enveloppe , en 
forte que ces graines , quand elles font 
mures , fe détachent & tombent à rerie 
" féparémem» Voilà le cara&ère des la- 1 
biées. * . 

L’autre lignée ou fe&ion , qui eft 
' celles des perfonnces , fe diftingue des 
labiées , premièrement par fa corolle , 
dont les deux lèyres 4ie font pas ordi- 
nairement ouvertes & beantes, mais 
« fermées & jointes » comme vous le pour- 
rez voir dans la fleurde jardinappellée 
Mufllcude ou Mu flic de veau, ou bien 
àfon défaut dans la Linaire, cette fleur 
jaune à éperon , fl commune en cette 
faifon dans la campagne. Mais un ca- 
raétèrc plus précis & plus sûr efl: qu’au 
lieu d’avoir quatre graines nues au 
fond du calice comme les labiées , les 
perfonnées y ont touifes une capiule 
qui renferme les graines# ne s’ouvte 
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qu’à leur maturité pour les répandre. 
J’ajoute à cescara&ères qu'un nombre 
de labiéesfonrou des plantes odorantes 
& aromatiques, telles que l’Origan, 
la Marjolaine, le Thym, le Serpolet , 
le Balîlic , la Menthe , l’Hyfope , la 
Lavande, &c. ou des plantes odoran- 
tes & puantes , telles que diverfes ef- 
pèces d’Orties mortes, Staquis, Cra- 
paudines , Marrube ; quelques-unes 
feulement , telles que le Bugle, la 
Brunelle , la Toque n’ont pas d x odeur : 
au heu que les perfonnées font pour la 
plupart des plantes fans odeur comme , 
la Mufflaude , la Linaire, l’Euphraife , 
la Pédiculaire , la Crête-de-coq , l’O- ’ 
robanche , la Cimbalaire , la Ve 1 vote, 
la Digitale ; je ne connois guères d'o- - 
dorantes dans cette branche que la 
Scrophulaire qui fente & qui pue , fans 
être aromatique. Je ne puis guères vous 
«iterici que tks plantes qui vraifem- ** 
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blablèntent ne vous font pas connues," 

. mais que peu- à peu vous apprendrez à 
connoître,& donc au moins à leur ren- 
contre vous pourrez par vous-mêma 
déterminer la famille. Je voudrois 
même que vous râchartïez d’en déter- 
miner la lignée ou fection, par la phy- 
r fionomie > & que vous exerçaUiez à 
juger au fîmple coup-d’œil, fi la fleur 
en gueule que vous voyez eft une la- 
biée , ou une petfonnée. La figure exté- 
rieure de la corolle peut fuffire pour 
vous guider dans c« choix , que vous 
pourrez vérifier enfuite en ôtant la co- 
rolle & regardant au fond du calice, 
car fi vous avez bien jugé , (a fleur que 
vous aurez nommée labiée, vous mon- 
trera quatre graines nues , & celle 
que vous aurez nommée perfonnée 
vous montrera un péricarpe : le con- 
traire vous prouveroit que vous vous 
‘'êtes trompée , par tm fécond exa- 
1 men 

• a • 
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men delà même, plante vous préviens 
drez une erreur fcmblabl» pour une 
autre fois. Voilà, chère Coufine $ dé 
l’occupation pour quelques promena* 
des. Je ne tarderai pas à vous enpré^ 
parer pour celles qui fuivront» 


t . • • ' 

A - . , 
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; LETTRE V. 
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"• Du 16 Juillet 177» . 

J 1 vous remercie , chère Coufine , de» 11 
bonnes nouvelles que vous m’avez don- 
nées de U maman. J’avois efpéré le boa 
effet du changement d’air, & je n’en 
attends pas moins des eaux & fur-tout 
^ 4u régime auftère prefcrit durant leur 
’nfa£»e. Je fuis touché dufouvenir de 
cette bonne amie, & je vous prie de l’en 
remercier pour moi. Mais je ne veux 
pas abfolument qu’elle m’écrive durant 
fon féjour en SuifTe , & fi elle veut me 
donner directement de fes nouvelles , 

H • • 

elle a près d’elle un bon Secrétaire* qui 
s’en acquittera fort bien. Je fuis plus 
charmé que Surpris quelle réuffifTe en 

* La fceur de Madame D. L*** que l’Au- 

teur appelait uncc Julie. ’ ' 
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SuifTej indépendamment des grâces de 
fon âge , & de fa gaîté vive & caref» 
fante , elle a dans le caractère un fond 
de douceur & d'égalité , dont je l’ai ^ 
vu donner quelquefois à la grand’ma* 
man l’exemple charmant qu’elle a reçu 
de vous. Si votre fœur s’établit en 
SuifTe , vous perdrez l’une & l’autre 
une grande douceur dans la vie , & 
elle fur-tout , des avantages difficiles à 
remplacer. Mais votre pauvre maman 
qui porte-à-porte , fentoit pourtant fi • 
cruellement fa féparation d’avec vous» 
comment fupportera-t-elle la fienne à 
une fi grande diftance ? C’eft de vous 
encore qu’elle tiendra Ces dédommage- 
ment & fes reflources. Vous lui en 
ménagez une bien précieufe en afïbtj- / 
pli liant dans vos douces mains la bonne - - 
& forte étoffe de votre favorite , qui 
je n’en doute point , deviendra par vos 
foins aufii pleine de grandes qualités 

O a 

J 

' * • > 
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gue de charmes. Ah, Coufine , l’heu^ 
p-eufe mère que la vôtre l 

Savez-vous que je commence à êt^e 
” fn peine du petit herbier ï Je n’en ai 
d’aucurve paît aucune nouvelle , quoi- 
que jjVn ..le en de M. G. depuis fon 
fetour , par fa femme qui ne médit 
pas un feul mo fur cec herbier. Je lui 
ipn ai d«-m<.fdé des nouvelles; j’attends 
fa réponfe. J'ai gr'md’peûr qur nepaf- 
firt pas a Lyon , il n’ait confié le pa- 
’ querà quelque quidam , qui fachant 
que c’écoitnt des herbes fèches , aura 
pris tout cela pour du foin. Cependant, 
fi , 'comme jel’efpère encore, il parvient 
enfin à votre ferur Julie ou à vous , 
"yous trouverez que je n’ai paslaifléd y 
prendre quelque foin. C’efl une perte 
gui , quoique petite , ne me feroit pas 
facile à réparer promptement , fur-tout 
> ’ à çaüfe du catalogue accompagné de di- 
- * yçrs petits éclaircîfTèmens écrits fur le 
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champ & dont je .nai gardé aucun 
* double. J 

* Confolez-vous , bonne Confine , de 
n’avoir pas vu les glandesdes crucifères. 
De grands Botaniftes très- bien oculés 
ne les ont pas mieux vues. Tournefort 
lui-même n’en fait aucune mention* 
Elles font bien claires daps peu de 
genres, quoiqu'on en trouve des vef- 

- tiges prefque dans tous , & c’eft à force 
'd’analyfer des fleurs en ctoix& d’y voir 
toujours des inégalités au réceptacle t 
gu ? en les examinant en particulier . on 
ijtrouvé que ces glandes appartenoient 
au plus grand nombre des genres , & 
i qu’on les fuppofe par analogie dans 
.-ceux même où on ne les diftingue pas. 
Je comprends qu’on eft fâché de 
■ - prendre tant de peines fans apprendre 

• le nom des plantes qu’on examine. 
Mais je vous avoue de bonne-foi qu’il 
ifeft pas entré dans mon plan de vous 

. ‘ ■ 7 O 3 

* . . 

» 

• t 

i ' \ 

■ * • \ " 
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épargner ce petit chagrin. On prétend 
, que Ja Botanique n’eft qu’une fcience: 

de mots qui n exerce que la mémoire & > 

n apprend qu’à nommer des plantes. 

Pour moi je ne connois point d’étude 
raiionnable qui ne Toit qVune. fcience 
de mot* ; & auquel des deux , je vous 
prie, accorderai-je le nom de Botanifte, 
de celui qui raie cracher un nom ou une 
phr*fe à 1 afpeét d’une plante , fans 
rien, connoitre à fa ftruétprc , ou de 
celui qui connoiflant très-bien cette 
- ftructure , ignore néanmoins le nom 
ttes-arbir raire qu’on donne .à cette, 
plante en tel ou en tel pays ? Si nous ne 
donnons à vos enfens qu’une occupa» 
tion amufante , nous manquons "la 
meilleure moitié de notre but, qui eft , 

«n les amufant , d’exercer leur int’elli— - 
gence& de les accoutumer à l’attention. 
Avant de leur apprendre à nommer ce 
qu’ils voyent * commençons par leur 
apprendre à le voir. Cette fcience . 

V» - 
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oubliée dans toutes les éducations , doit 
faire la plus importante partie de la leur. 
Je ne le redirai jamais allez ; apprenez* 
leur à ne jamais fe payer démets , & à 
croire ne rien favoir de ce qui n eft 
entré que dans leur mémoire. 

Au refte , pour ne pas trop faire le 
méchant, je vous nomme pourtant des 
planches furlefquelles, en vous les fai- 
fant montrer , vous pouvez aifément 
vérifier mes descriptions. Vous n’aviez 
pas, je le fuppofe, fous vos yeux,,, une 
Ortie blanche , en lifanc l’analyfe des 
labiées-; mais vous n’aviez qu’à en- 
voyer chez l’herborifle du coin cher- 
cher de l’Ortie blanche fraîchement 
cueillie , vous appliquiez à fa fleur iiu 
defeription , & enfuite examinant le* 
autres parties de la plante de ta ma- 
nière dont nou& traiterons ci-après v 
vous connoiflîez l'Ortie blanche infi- 
niment mieux que jl'heiborifte qui la 
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fournit ne la connoîtra dt fes jours'; 
encore trouverons-nous dans peu le 
moyen de nous palfer d’herborifte : 
mais'il faut premièrementachever l'exa- 
men cje nos familles ; ainû je viens à 
Ja cinquième qui , dans ce moment , 
eft en pleine fruéUficarian.' - ’ 

Reprofrnttz-vous une longue tige 
afTez droite , garnie alternativement de 
feuilles pour l’ordinaire découpée aflez 
menu , lef juelles embralTent par leur 
bafe des branchés qui fortent de leurs 
aifftlles. De l’extrémité Tupérieute de 
cette tige partent,- comme d’un centre, 
plusieurs pédicules ou rayons, qui s’é- 
çarrant circulairement& régulièrement 
cpmme les côtes d’un patafol, couron- 
nent cette tige en forme d’unvafe plus 
ou moirs ouvert: ' Quelquefois ces 
rayons laiffent une efpace vuide dans 
leur milieu & représentent alors plus 
pxactemçnt!ét:reux du vafe, quelque-: 


/ 
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fois aufli ce milieu eft fourni d’autres 
rayons plus courts, qui, montant moins 
obliquement, garniflent le vafe & for- 
ment conjointement avec les premiers , 
la figure à-peu-près d’un demi-globe dont 
la partie convexe eft tournée en-defius. 

Chacun de ces rayons ou pédicules 
eft terminé à fon extrémité , non pas 
encore par une fleur , mais par un au- 
tre ordre de rayons plus petits qui cou- 
ronnent chacun des premiers précifé- 
, ment comme ces premiers couronnent 

la tige. ' r 

Ainfi voilà deux ordres pareils & 
fucceflifs : l'un de grands rayons qui 
terminent le tige , l'autre de petits 
rayons fembiables tjui terminent chacun 
des grands. 

Les rayons des petits patafols ne fie * 
fubdivifent plus , mais chacun d’eux t 
eft le pédicule d’une petite fleur dont 
nous parlerons tout-à-l’heure. 
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Si vous pouvez vous former l’idée 

de la figure que je viens de vous dé- 
crire, vous aurez celle de la difpofîiiqil 
des fleurs dans la famille des ombelli - 
v feres ou portt-parafolsi car le mot la- 
tin umbclla lignifie un parafol. 

Quoique cette difpofition régulière 
de la fru&ification foie frappante & 
aflez confiante dans toutes les ombel- 
liferes , ce n‘efl pourtant pas elle qui 
conflitue le caractère de la famille. Ce 
caractère fe tire de la ftrudture même 
de la fleur, qu’il faut maintenant vous 
f décrire. 

Mais il convient pour plus de clarté, 
de vous donner ici une diftinétion gé- 
nérale fur la difpofition relative de la 
' fleur & du fruit danstoutes les plantes , 
diftindion qui facilite extrêmement leur 
arrangement méthodique , quelque 
fy ftême qu’on veuille choifir pour cela. 

Il y a des plantes , & c’eft le plus 
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grand nombre, par exemple l’CEiller, 
dont l’ovaire eft évidemment enfermé 
dans la corolle. Nous donnerons à celle- 
là le nom At fleurs inférés , parce que 
les pétales embraflant l’oraire , pren- 
nent leur naiflance au-deflous de lui; 

Dans d’autres plantes en allez grand 
nombre, l'ovaire, se trouve placé, noa 
dans les pétales, mais au-deflous d’eux; 
ce que vous pouvez voir dans laRofe ; 
car le Grate-cu qui en eft le fruit , eft 
ce corps verd & renflé que vous voyez 
au-deflous du calice , par conféquent 
aufli au-dèflous de la corolle qui de 
cette manière couronne cette ovaire & 
ne l’enveloppe pas. J appellerai celles-ci 
fleurs fuperes , parce que la corolle eft 
au-deflus du fruit. On pourroit faire 
des mots plus francifés : mais il me 
paroît avantageux de vous tenir tou- 
jours le plus près qu'il fe pourra des 
termes admis dans la Botanique , afin 
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que , fans avoir befoin d’apprendre ni 
latin ni grec , vous puifliez néanmoins 
entendre paflablement le vocabulaire de 
cette fcience, pédantefquement tire de 
ces deux langues , comme fl pour con- 
noître les plantes, il falloir commencer 
par être un favant grammairien. 

Tournefôrt exprimoit la même dif- 
tir.&ion en d’autres termes: dans le cas 
de la fleur inféré , li difoit que le piftil 
devenoit fruit: dans le cas de la fleur 
fupere 3 il difoit que le calice devenoit 
fruit. Cette manière de s’exprimer p,ou- 
voit être aufli claire , mais elle n’étoit 
certainement pas aufli jufte. Quoiqu’il 
en üÿit , voici une occafion d’exercer , 
quand il en fera tems , vos jeunes élè- 
ves à favoir démêler les mêmes idées , 
rendues par des termes tout difFérens.- 

Je vous dirai maintenant que les 
plantes ombelliferes ont la fleur fupere , 
ou pofée fur le fruit. La corolle de 

eetre 
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terte fleur eft à cinq pétales appellé* 
réguliers , quoique fourche les ; deux 
pétales qui font tournés en-dehors dans 
ie$,fleurs qui bordent l’ombelle, fuient: 
plus grands que les trois autres. 

La figure de ces pétales varie félon, 
les genres, mais le plus communément 
ellçj.eft en cœur ; l'onglet qui porte fur 
l'ovaire eft fort mince ; la lame va en 
sVlargifTdiit, fon bord eft émargîné ( lé- 
gèrement échancré ) , ou bien il Ce Ter- 
mine en une pointe , qui , fe repliant 
en-deffus, donne encore au pétale l'air 
d’être émarginé , quoiqu’on le vît 
pointu s’il étoit déplié. 

Entre chaque pétale eft une étamine 
dontlanchère débordant ordinairement 
la corolle , rend les cinq étamines plut 
vifîbles que les cinq pétales. Je ne fais 
pts ici mention du calice , parce que les 
ombelliferes n’en ont aucun bien dif* 
tin ft. 

hcr. Tom . IL 
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J ■ '*- Du centre de la fleur partent deux 
ftyles garnis chacun de leur lligmate , 

& afle z apparens aufîl, lefquels après 
Oa chiite des pétait s & des étamines , 

» refient pour couronner le fi uic. 

La fiçure la plus commune de ce 

/ I • • w * 

fruit eft un ovale un peu alongé , qui 
dans fa maturité s’ouvre par la moitié. 

* f •* y _ \ - ' 

/ & fe partage en deux femences nues 

* V ■ attachées au pédicule , lequel par un 

art admirable fe divife en deux, ainfi 
» que le fruit , & tient les graines fé- 
. par émcnrfufpencuesjufqu’àieur chute. 

• Toutes cesproportionsvarient félon • 
les genres , mais en voilà l’ordre le 

<* ‘plus commun. 11 faut , je l’avoue , 
avoir l’œil très-attentif pour bien diftin* 

. guer fans loupe de fi petits objets i mais 
ils font fi dignes d’attention, qu’on n'a 
pas regret à fa peine. 

, Voici donc le caractère propre de 
•* la famille desombellifercs. Corolle fu- 

• ^ r . ■ \ 

père. à cinq fécales » cinq étamines » 
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deux ftyles pertes fur un fruit nud . 
difperme , c’cft-à-dire , compofé de 
deux graines accolées. 

Toutes les fois que vous trouverez 
ces caraélères réunis d .ns une fruéliff- 
catjon , comptez que la plante eft une 
©mbellifere ^ quand même elle n'auroit 
«Tailleurs dans Ton arrangement rien 
de l'ordre ci-devant nîa' que. Et quand 
vous trouveriez tour cet ordre de para- 
fols conforme àjna dtfcrip-.ion , com- 
ptez qu’il vous trompe, s’il eft démenti-* 
par l’examen de la fleur. . ■' 

S’il arrivoit , par exemple , qu’en 
forrant de lire ma Lettre, vous trou- 
vailiez eu vous promenant , un Sureau 
encore en fleurs, je fuis prefque afluré 
qu’au premier afpeél vous diriez : voilà 
ur.e ombelliferc. En y regardant vous 
trouveriez grande ombelle, petite om- 
belle, petites fleurs blanches , corolle 
fupère , cinq étamines : c’elt «ne om- 
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bellifere apurement. Mais voyons en- 
core : je prends une fleur. 

D’abord, au lieu de cinq pétales, je 
trouve une corolle à cinq divifions , il 
• cft vrai, mais néanmoins d une feule 
pièce. Or les fleurs des ombelliferes 
ne font pas monopetales. Voilà bien 
cinq étamines , mais je né vois point 
de ftyles, & je vois plus fouvent trois 
IHgmates , plus fouvent trois graines 
que deux. Or les ombelliferes n’onc 
jamais ni plus ni moins de deux 
ftigmates , ni plus ni moins de. deux 
graines pour chaque fleur. Enfin le 
fruit de Sureau cft une baye molle , & 
celui des ombelliferes eftfec & nud. Le 
Sureau n’eft donc pas une ombellifere. 

Si vous revenez maintenant fur vos 
pis , en regardant de plus près à la 
difpofition des fleurs, vous verrez que 
cette difpofition n’eft qu’en apparence 
celle des ombelliferes. Les grands 
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rayons , au lieu de partir exactement 
du même centre , prennent leur naif- 
iance les uns plus haut; les autres plus 
bas : les petits naiflent encore moins 
régulièrement: tout cela n’a point l’or- 
dre invariable des ombelliferes. L’ar- 
Irangement des fleurs du Sureau eft eu 
Corymbe , ou bouque-, plutôt qo'en 
ombelle. Voilà comment , en rious 
trompant quelquefois , nous flniflons 
par apprendre à mieux voir. 

Le Chardon-Roland , au contraire, 
n’a guères le port d’une oitobèllifere t 
de néanmoins c’en efk une , puifqu’il 

en a tous les caractères dans fa fruc- 

• • # 

tification. Où trouver, me drex-voui 
le Chardon-Roland ? Par toute la cam- 
pagne. Tous les grands chemins en foac 
tapifles à droite & à gauche : le pre- 
mier payfan peut vous le montrer, le 
vous le reconnaîtriez prefque vous- 
même à la couleur bleuâtre ou verd- 

P I 
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de*mer de fes feuilles, a leuifdurs 
piquans & leur confiftance lice &: ccv 
xiace comme du parchemin. Mais on 
peuc laifier une plante au/Ti intraitable,, 
elle r/a. pas allez de beauté pour dé- 
dommager des bleflures qu’on f- fait 
en l’examinant j Sc fiic-elie qent fois 
plus jolie , ma petite Confine 9 avec fes 
petits doigts fenfibles , ferpit bientôt 
rebutée de carelfer une plante de £ 
mauvaife humeur, 

" . w ** , 

La famille des ombelliferes ell nom- 
breufe, & fi naturelle c]ue fes genres 
font très-diâici]es à distinguer ; ce font — 
des frères que la grande relie mblance 
fait fouvenr prendre l’un pour l’autre. 
Pour aider às’yrecocnoître, on a ima- 
giné des diftindlions principales qui font 
quelquefois utiles , mais fut lesquelles 
-il ne faut pas non plus trop compter. 

Le foyer d’où partent les rayons , tant 
4e la grande que de lapstire ombelle^ 

- ■ * •' - 
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£<ft pas toujours nud ; il eft quelques^ 
fois entouré de folioles , comme d’une 
manchette. On donne à ces folioles le ' 
nom d ’involucre ( enveloppe ), Quand 
la grande ombelle a une manchette , 
on donne à cette manchette le nom de 
gféind involucre : on appelle paies in . - < 
volucresy ceux cjui entourent quelque- 
fois les petites ombelles. C-elz donne 
lieu à trois ferions des oinhdliferes. 

x. Celles qui ont grand invoîucrc 
& petits involucres. 

x. Celles qui n’ont que les petits 
''involucres feulement. 

l 

3, Celles qui n’ont ni grands rÿ 
petits involucres. 

Il fembîcroit manquer une quatrième 
divifion de celles qui ont un grand in-* 
volucre %c point de petits; mais on ne 
connoît aucun genre qui foit conftam- 
n»ént dans ce cas. 

. % Vos étonnans progrès, chère Coufi- 

#. - , .. ' p 4 
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^fce, & votre patience m’ont tellement 
enhardi, que, comptant pourrien votre 
yeine, j’ai ofé vous décrire la famille 
desombelliferes fans fixer vos yeux fur 
aucun modèle, ce qui a rendu néceffai- 
xenrent votre attention beaucoup plus 
. fatigante. Cependant j’ofe douter , li- 
sant comme vous favez faire , qu’a- 
prësune on deux lectures de ma Lettre , 
«ne dmbellifcre en fleurs échappe à 
,votfe efprit en frappant vos yeux , le 
dans cette faifon vous ne pouvez man- 
quer d’en trouver plufieurs dans les 
jardins & dans la campagne. 

. Elles ont la plupart les fleurs blan- 
ches. Telles font la Carotte , le Cer- 
feuil , le Perfii , la Ciguë, l’Angélique, 

Ja Berce, la Berle , la Boucage , le, . 
' CherVis ou Girole, la Perce-pierre, &c. 

Quelques-unes, comme le Fenouil, 
l'Anet , le Panais , font à fleurs jaunes 5 
il y en a peu à fleurs rougeâtres ^ 
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te- point d’aucune autre couleur. 

Voila, me dirtz-vous , une belle 
notion générale des ombtlliferes : mais 
comment rout ce vague favoir me ga- 
rantira-t-il de confondre la Ciguë avec 
le Cerfeuil & le Perfil que vous venez 
de nommer avec eiieî La moindre cui- 
fiuière en faura là-defTus plus que nous 
avec toute notre doctrinal Vous avez 
raifon. Mais cependant fi nous com- 
mençons parlesôbfervationsde détail, 
bientôt accablés par le nombre , U ' 

mémoire nous abandonnera , & nous 

. • 

perdrons dès les premiers pas dans ce 
règne immenfe ; au lieu que fi nous 
commençons par bien recouuoître les 
grandes routes , *nous nous égarerons 
raiement dans les fentiers, & nous 
nous retrouverons par-tout fans beau- 
coup de peine. Donnons cependanc 
quflqae exception a futilité de l’objet, 

&c ne nous expofons pas , tout eu ana* , 
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Jyfant le règne végétal , à manger par 
ignorance une omelette à la Ciguë. 

La petite Ciguë des jardins elf une 
ombellifere , ainfi que le Perlîl 2c lé 
Cerfeuil. Elle a la fle-ur blanche comme 
l’un 5c l’autre* j elle eft avec le der- 
nier dans la fe&ion qui a la pente en* 
veloppe & qui n’a pas la grande; elle 
leur refTemb^ allez par fon feuillage, 
pour qu’il ne foit pas aifé de vous en 
marquer par écrit les différences. Mais 
voici des cara&èresfufEfanspour ne 
vous y pas tromper. <. 

Il faut commencer par voir en fleurs 
ces diverfes plantes ; car c’eft en cer 
état que la Ciguë a fon cara&ère pro- 
pre. C'eft d’avoir fcfus chaque petite 
ombelle un petit involucre compote 

v i . . • 

* La fl#ur da perfil eft un pe'.i jausâtrc. 
Mais plufteurs fleurs d'OmbcllifcresparoilTcnt 
j uipcs à cAufe de l’ovaire 8c des anthères , 8c 
l» laiftcncpas d’avoir le* pétales blancs. . 
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de trois petites folioles pointues, afiez^ 
longues , & toutes trois tournées en 
dehors , au lieu que les folioles des 
petites ombelles du Cerfeuil l’envelop- 
pént tout autour , & font tournées éga- 
lement de tous les côtés. A l'égard du 
Perfil, a peine a-t-il quelques courtes 
folioles , fines comme des cheveux , SC 
diftribuées indifféremment , tant clans 
la grande ombelle que dans les petites, 
qui toutes font claires & maigres. 

Quand vous vous ferez bien allurée 
de la Ciguë en fleurs , vous vous con- 
firmerez dans votre jugement, en frofl- 
fant légèrement & flairant fon feuilla- 
ge ; car fon odeur puante & vireufe 
ne vous la lailTera pas confondre avee 
le Perfil ni avec le Cerfeuil , qui tous 
deux ont des odeurs agréables. Bien l&re 
enfin de ne pas faire de quiproquo , 
vCUs examinerez enfembl® 8c léparé- 
xnenrees trois plantes dans tous leurs 

' V ' p * . 
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états, par toutes leurs parties , fur-tout 

f â , 

.par le feuillage qui les accompagne 
plus confhmment que la fleur 5 & par 
cct examen comparé & répété , jufqu’à 
ce que vous ayiez acquis la certitude 
du coup d’œil, vous parviendrez à dif- 
tinguer & connoître imperturbablement 
la Ciguë. L’étude nous mène ainfi jaf- 
qu’à la porte de la pratique ; après quoi 
celle-ci fdit la facilité du favoir. 

Prenez haleine , chère Coufîne . car 
voila une Lettre excédante : je n’ofe 
même vouspromettreplus dedifcrériôn 
dans celle qui doit U fuivre j mais après 
cela nous n’aurons devant nous qu’ua 
chemin bordé de fleurs. Vous en mérirez 
yne couronne pour la douceur & la 
confiance avec laquelle vous daignes 
me fuivre à travers fes brouflailles > 
fan» vous rebuter de leurs épines. 
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(Quoiqu’il vous refte, chère Cou- 
fine, bien.des chofes à defirer dans les 
notions de nos cinq premières familles, 
& qae je n’ai pas toujours lu mettre 
mes defcriptioas à la portée de notre 
petite Botaniphile, ( amatrice de la Bo- 
tanique) je crois néanmoins vous' en 
avoir donné une idée fuffilante pour 
pouvoir, après quelques mois d’herbo- 
rifation , vous familiarifer avec l’idée 
générale du port de chaque famille : 
* en forte qu’à l’afpeCfc d’une plante , 
vous puifitez conje&urer à-pcu-près fi 
elle appartient à quelqu'une des cinq 
familles & à* laquelle , fauf à vérifier 
enfuitepat l’analyfede 1a fru&ifîcation 
fi vous vous êtes trompée ou non dans 
votre conjecture. Les ombclliferes , par 
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exemple , vous ont jette dans qùelqu# 
embarras j mais dont vous pouvez for- 
tir quand il vous plaira, au moyen de» 
indications que j’ai jointes aux defcrip- 
tions: car enfin les Caroctey, les pa-- 
nais, font chofes fi communes, que 
rien n’c-ft plus aifé dans le milieu de 
l’été que de (e faire montrer l’une ou 
l'autre en fleurs dans un potager. Or, 
nu fîmple afpeâ de l’ombelle & de la 
plante qui la poite, on doit prendre 
une idée fi netre des ombelliferes , qu‘à 
la rencontre d’une plante de cette fa- 
mille on s’y trompera rarement au pre- 
mier coup-d’œil. Voilà tout ce que j’ai 
prérendu jufqu'icij car il ne fera pas » 
queftionfitôt des genres & des efpè- 
ces j & encore «ne fois ce n’efl pas 
une nomenclature de perroquet qu’il 
s’agit d’acquérir , mais une fcience • - 
réelle, & l’une des fciencts les plus ai- 
mables qu’il foir pofliblede cultiv«r. J® ’ 
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paffé donc à notre fixième famille avants - 
de prendre une route plus méthodique. •. 

Efle pourra vous embarrafler d’abord 
autant & plus que les ombelliferes. 

Mais mon but n’cft , quant-à-préfenr , 
que de vous en donner une notion gé- 
nérale , d’autant plus que nous avons 
bi$n du temps encore avant celui do 
la pleine floraifon , & que ce tems » 
bien employé pourra vous applanir 
des difficultés centre lesquelles, il ne 
faut pas lutter encore. 

. Prenez une de ces petites fleurs qui, 
dans cette faifon , tapiflent les pâtura- ’ 
ges & qu’on appelle ici Pâquerettes , 
petites Marguerites ou Marguerites 
tout court. Regardez-là bien 5 car à 
Aon afpeéb, je fuis far de vous - fur- • 

■ ^tendre, en vous difam que cette fleur » 
fi petite & fi migneae eft réellement 
compofée de deux ou trois cents au- •- 
:res fieurs toutes parfaites, c'efbà dire^ 
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ayant chacune fa corolle. Ton germe,, 
fo/i piftil , 'fes étamines , fa graine , » 
en un mot auiîi parfaire en fou cfpèce 
qu’une fleur de Jacinthe ou de Lis. 
Chacune de ces folioles blanches en- 
de/Tous, qui forment comme une cou- 
ronne autour de laMarguerite , & qui 
ns vous paroiflent tout au plus qu’au- 
tant de petits pétales, font réellement 
autant de véritables fleurs j 8c chacun 
de ces petits brins jaunes que vous - 
voyez dans le centre & que d’abord 
vous n'avez peut-être pris que pour des 
étamines, iont encore autant de véri- 
tables fleurs. Si vous aviez déjà les 
doigts exercés aux difleélions botani- 
ques , qjie vous vous arnoaffiez d’une 
bonne loupe & de beaucoup de patien- 
ce, je pourroisvousconvaincrede cecte 
vérité par vos propres yeux j mais pour 
le prtfent il faut commencer, s’il vous 

pUîc , par m’en croire fur ma parole f 

<* • 
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de peur de fatiguer votre attention fur 
des atomes. Cependant, pour vous 
mettre au moins fur la voie , arrachez 
une des folioles blanches de la cou- 
ronne ; vous croirez d’abord cette fo- 
liole plate d’un bout à l’autre 3 mais re- 
gardez-ià bien par le bout qui cft atta- 
ché à la fleur, vous verrez que ce bouc 
n’eft pas plat , mais rond & creux en 
forme de tube , & que de ce tube 
fort un petit filet à deux cornes 3 ce 
filer eft le ftyle fourchu de cette fleur , 
qui , comme vous voyez , n’eft plate 
que pat le haut. 

Regardez maintenant les brins jaunes 
qui font au milieu de la fleur & que 
3 * vous ai dit être autant de fleurs çux- 
mêmesj fila fleur eft «fiez avancée, 
vous en yerrez plufieurs tout-au- tour, 
lefquels font ouverts dans le milieu &c 
même découpés en plufieurs parties. 
Ce font des corolles monopétales qui 
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s’épanouifTcnr, & dans leFquelsba loupe 
vous Feroit aifémentdiftinguer le piftil 
& meme les anthères dont il eft en- 
touré. Ordinairement les fleurons jau- 
nes qu’on voit au centre Font encor* 
a-rondis & non percés. Ce Font des 
fleurs comme les autres , mais qui ne 
font pas encore épanouies i car elles 
ne s’épanouiffent que fucceflîvement en 
avançant des bords vers le centre. En 
voilà aflez pour vous montrer à l’œil 
la po(Tibilité que tous ces brins, tant 
blancs que jaunes , foient réellement 
aurant de fleurs parfaites, & c'eft un 
fait très-tonftanr. Vous voyez néan- 
moins que toutes ces petites fleurs Font 
preflees & renFermées dans ur# calice 
qui leur eft commun, •& qui eft celui 
, de la Marguerite. En confldérant toute 
la Marguerite comme une Feule fleur, 
ce Fera donc lui donner un nom très- 

v ■* 

convenable, que de l'appeler un: fleur 



SO* LA BoTÀNiqvi, 271 
ecmpvjce, Or i! y a un grand nombre 
«Tdpèces ôrde genres de fleurs, 'formées 
comme la Maigueûte d’un sfleml.lnçe 
d r a titres fleurs plus petites , contenues 
dans un calice commun. Voilà ce qui 
cnr.ftitue la Axieme famille dont j’avois 
à vous parler , favoir, celle des fleurs 
eccnpofées. / 

Commençons par ôter ici l'equivoque 
du* mot de fleur , en reflreionant ce 

O 

ivom dans la préfenre famille à la fleur 
eonipofee, &: donnant celui de fleurons 
aai petites fleurs qui la compofem ; 
roais n 'oublions pas que dans la préci- 
sion du mor , ces fleutons eux-mêmes 
font amant de véritables flears.. 

Vous avez Vu dans la Marguerite 
deux fortes de fleurons 3 favoir, ceux 
de couleur jaune qui rcmplilTeut le 
milieu' de la fleur , & les petites Jan- 
g «âmes blanches qui les entourent. Les 
premiers font dans leur puùefle a fiez 
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femblables Je figure aux fleurs du Ma- 

O / 

guet ou*àe la Jacinthe, & les féconds 
ont quelque rapport aux fleurs Je Chè- 
vrefeuille. Nouslaifl'crons aux premiers 
le nom de fiturons , & pour les diftin- 
guer des autres nous les appellerons 
demi-fleurons : car en effet ils ont aflez 
i’iirde fleurs monopétales qu'on auroic 
rognées par un côté en n’y luilTant 
qu'une languette qui feroit à peine la 

moitié de la corolle. 

« / 

Ces deux fortes de fleurons fe com- 
binent dans les fleurs compofées, de 
manière à divifer toute la famille en 
. trois Cédions biens diftindes. 

La première fedion eft formée de 
celles qui ne font compofées que de 
languettes ou demi fleurons, tant au 
milieu qu’à la circonférence; on les 
appelle fleurs demi-fieu ronnées , & la 
fleur entière dans cette fedion eft tou- 
jours d’une feule couleur, le plus fou- 
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▼er.t jaune. Telle cft la fleur appellée 
Dent-de-lion ou Pifîenüt, telles fort 
. les fleurs de Laitues, de Chicorée 
( ceile-ci eft bleue ) , de Scorfonere, 
de Salflfîs , &c. 

* 1 1 

la fecor.de feéfion comprend les 
Jieurs fieuronnêcs , c’td-à-dire , qui- ne 
fonr compofées que de fleurons , tous 
pour l’ordinaire auflî d’une feule cou- 
leur. Telles font les fleurs d’immor- 
telles , de Bnrdane, d’Abflnthe , d’Ar- 
rnoife, de Chardon, d’ Artichaut, qui 
«dun chardon lui-mème donton rnarcre 

O ‘ ' 

le calice & le réceptacle encore en bou- 
ton, avant que la fleur foie éclofe - 

même formée. Cette bourre qu’on ôte 
» * 

du milieu de l’Artichaut n’eft autte ' 
chofe que l’aflemblagc des fleurons 
qui commencent à fe former & qui 
font féparés les uns des autres par de 
longs poils implantées furie réceptacle. 

La troisième feclion ed celle de$ 

» .7 ; ” 
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fleurs qui rafle mb'lfcnt les deûx forte* 
de fleurons. Cela fe fait toujours de 
manière que les fleurons entiers occu- 
pent le centre de la fleur, 8c les demi- 
Æeurons , forment le contour ou la cir- 
conférence, comme vous avez vu dans 
(a Pâquerette. Les fleurs de cette fec» 
don s'appellent radiées , les Boraniftcs 
ayant donné le nom de raysn au con- 
, tour d’une fleur ccinpofée , quand il 
eft fermé de languettes ou cemi-fk-u- 
rons. A l’égard de. l’air ou du centre 
ce la fleur occupé par les fleurons, 
on l’appelle le difq.u , Sc on, donne 
iullî quelquefois ce meme nom de dif- 
que à la fur face du réceptacle oii font 
plantés tous les fleurons & demi-fieu- 
irons. Dans les fleurs radiées , le difque 
' eft fou vent d’une couleur & le rayon 
d'une autre; cependant il y a aufîl des 
genres 2c des efpèces où cous les deux 
font de la même couleur. 
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Tachons à prefent de bien détermi- 
na dans votre efprit l’idée d’une pur » 
compofés. Le J^reffle ordinaire fleurie 
en cette faifon j Ta fleur eft pourpre: 
s’il vous en tomboit une fous la raain, 
vous pourriez, en voyant tant de pe- 
tites fleurs raflemblées , être tentée de 
prendre le tout pour une fleur compo- 
se. Vous vous tromperiez; en quoi ? 
En ce que, pour confticuer une fleur 
compofee, il ne fuffit pas d’une agré- 
gation de plusieurs petites fleurs , m-is 
qu’il faut plus qu’une ou deux des par- 
ties de la fructification leur fuient com- 
munes, de manière que toutes aient 
part à la même, & qu’aucune n’ait la 
j> ficnne féparément. Ces deux parties 
communes font le calice & le récepta- 
cle. Il eft vrai que la fleur de Tréfilé 
" ou plutôt le groupe de fleurs qui n'en 
femblenr qu’une, pa roi t d’aboi d portée 
fur une efpèce de calice; maisécaruz ua 
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t * * ’ * I 

4 ' •• 

peu ce prétendu calice, & vous Verrefc 
qu'il ne tient point à la fleur , mais 
cju’il eft attaché au-deffous d’elle au 
pédicule cjui la porte. Ainfi ce calice 
apparent n’en eft point un; il appartient 
au feuillage, & non pas à la fleur; & 
cerre prétendue fleur n'eft en effet 
cju’un aflemblage de fleurs légumineu- 
fes fort petites, dont chacune a forf 
calice particulier , & qui n’ont abfo- 
lumentrien de commun er.tr 'elles que 
leur attache an même pédicule. L’ufage 
eft pourtant de prendre tout cela pour 
une feule fleur; mais c’eft une fauffe 
idée, ou fi l’on veut abfolument re- 
garder comme une fleur , un bouquet 
de cette efpèce, il ne faur pasdu moins 
l’appeler fleur compoféc , mais une 
feur agrégée ou une tête ( flos aggré- 
gatus ifios capltatus , capitulant. ) Et 
ces dénominations font en effet quel- 
quefois employées en ce ftns par les 
Botaniftes. . Veil* 


« 


; 
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' Voilà , chère Confine , fa notinp U 
plus Ample & ta plus naturelle que je 
puifle vous donner de la famille , ou 
plutôt de la nombreufe clafle des com- 
pofées , -& des trois fp&ions ou familles 
dans Idqueües elles fe fubdivifent. II 
faut maintenant vous parler de lafhuc- 
^jre d es fructifications particulières à 
cette dalle , & cela nous mènera peut- 
être à en déterminer le caradète avec 
/plus de précifion.' 

La partie la plus efïentielle d’une fleur 
compofée eft le réceptacle fur lequel 
font plantés d’abord les fleurons &: 
demi-fleurons , & enfuite les graines 
qui leur fuccèdenr. Ce réceptacle qui 
forme un difqut^d’une certaine éten- 
due fair le centre du calice , comm« 
vous p (Tu vez voir dans le Piflesfct qua 
nous prendrons ici pour exemple. Le 
calice dans route cerre famille «if ordi- 
nairement découpé jufqu’à la bafe en 
• Bot. Tom. II : Q 
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•pluficurs pièces, afin qu’il puifle fe 
fermer, fe rouvrir. & fe renveifer * 
comme il arrive dans le progrès de la. 
frufofication , fans y caufer de dechi- 
ntrt. Le calice du Piflenlrr eft formé 
de deux rangs de folioles inférés l’un 
dans loutre , & les folioles du rang ex- 
térieur qui lo utient 1 autre fc recoup-^ 
bent&rtpiient en-bas versle pédicule, 

Tandis qire les folioles du rang intérieur 

* refont droites pour entourer & conte- 
nir les demi- fleurons qui compofenc la 

fleur. - •< ; ‘-j 

Une forme encore des plus commii- 

* ces aux calices de cette cla£Te , eft 

d’être imbriqués » c’eft-a-dire , formés 
de plufietffs rangsde folioles en reçois 
■vrement , les unes fiî? les joints des 
aurres* comme les tuiles d’nh toit, 
L’Artichaut , le Bleuet, la Jacée , 
Scorfonere , vous off rent des exemple*, 
de calices imbriqués. . . 

/ ' >» 


1 
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' Les fleurons & demi- fleurons eefçf- 
més dans le calice l'ont plantés foie dru . 
fur fon difque ou récepracle en quin- 
conceou commues cales d'un Damier. 
Quelquefois ils s’entretouchent à nud 
•fans rien d'intermédiaire ^quelque- 
fois ils font féparés par des cloifons da * 

,|>oits ou de petites écailles qui tefterfc 
attachées au réceptacle quand les grai- 
nes font Tombées. Vous voilà fur la ' 

▼oie d’obferver les diifcieoces de cali- *, ' 

* i 

c«s6cde réceptacles 5 purlons-à préfenc 
de la ftru&ure des fleurons & demi-fleu* 
tons en commençant par les premiers. 

Un fleuron eft une fleur monopétale,- 
régulière pour l'ordinaire , don r la co- 
rolle fe fend dans le haut en quatre ou 
cinq parties. Dans cette corolle font 
attachés à fon tube les filets des éxami* 
nés au nombre de cinq î ces cinq filets 
-fe réunifient par le haut en un petit tube 
rond qui entoure le piftil , & ce tube 
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xi’eft autre chofe que les cinq anthères , 
ou étamines.réunies cjrculairement en 
‘ unfeul corps. Cette réunion des étami- 
nes forme , aux yeux des Botaniftes , 
îe caractère efl'entiel des fleurs compo- 
sées, & n’appartient qu’à leurs fleurons, 
èi'clufivemcnt à toutesfortes de fleurs. 
Ain.fi tous aurez beau trouver plufieurs: • 
fleurs portées fur un meme diique , 
comme dansdes Scabieufes &le Char- 
don-à»foulon, fi les anthères ne fe réu- 
nifient pas en untsbe autour du piftil , 
&fila cotollene porte pas fur une feule 
■* graine nue , ces fleurs ne font pas des 
fleurons & ne forment pas une fleur 
compofée. Au contraire, quand -vous 
trouverez dans une fleur unique ries 
anthères ainfi réunies en un feul corps, 

& la corolle fupere poféefur une feule 
graine , cettç fleur, quoique feule, fe- 
roit un vrai fleuron, & appartiendroit 
àja famille, des comparées , k dont il 
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' vautmieux tirer ainfile caraélèrfe d’une 
ftru&ure précife, que d’une apparence 
trorapeufe. 

Le piftil porte un ftyle plus long 
d’osdinaire que le fleuron au-deflus 
duquel on le voie s'élever à travers le 
tube formé par les anthères. Il fe ter- 
mine. le plus fouvent dans le haut par 
un ftigmate fourchu dont on voit ailé* 
ment les deux petites corues. Par fon 
pied le piftii ne porte pas immédiate- 
ment fur le réceptacle , non plus quele 
fleuron , mais l’un & l’autre y tiennent 
par le germe qui leur fert de bafe f 
lequel* croît & s’alonge à mefure que 
le fleuron fe déflèche , & devient enfla, 
une graine longuette qui refte attachée 
an réceptacle, jufqu’à ce qu’elle foit 
mûre. Alors elle tombe fi elle eft nue, 
ou bien le vent l’emporte au loin fi 
• elle elt couronnée d'une aigrette de 
plumes , & 4 e réceptacle relie à dé- 

/. Qj , 
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couvert tout nud dans des genres , oa 
garnid'écatllesoù de poils dansd’autres. 

La ftru&ure des demi- fleurons eft 

V 

femblable à celle des fleurons 5 les 
étamines , le piftil Sz la graine y font 
arrangés à-pea-près de même ; feule- 
ment dans les fleurs radiées il y a plu- ' 
fleurs genres où les demi-fleurons da 1 
contour font fujets à avor ter , foit parce 
qu'ils manquent d'étamines , fois parce 
que celles qu'ils ont font ftériles , & 
n'ont pas la force de féconder le germej 
alors la fleur ne graine que par les 
fleurons du milieu. 

Dans toute la c!afTe des compôfées, ' 

" la graine eft toujours fejjile y c'eft- à-dire, 
qu'elle porte immédiatement fur le ré- 
ceptacle , {ans aucun pédicule intermé- 
diaire. Mais il y a des graines dont le 
fommet eft couronné par une aigrette 
quelquefois fcffile , & quelquefois 
attachée à la graine par un pédi- 


/ •> 
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«de. Vous comprenez que l’uCage de 
cette aigrette eftd'e'parpilier au loin les 
femences en donnant plus de prife à 
l'air pour les emporter & feraer à dif- 
tance. 

A ces deftriptiôns informes & tron- 
quées, je dois ajouter que les calices 
ont ponrtëordinaire la propriété de s 'ou- 
vrir quand la fleur s’épanouit , de fe 
leferiper quand les fleurons fe lèment 
le tombent, afin de contenir la jeune 
graine , & l’empêcher de fe répandre 
‘ avant fa maturité , enfin de fe rouvrir 
le de fe renverfer tout-à-fait pour offrir 
- dans leur centre une aire plus large aux 
graines qui groflîlfenc en muriflanr. ~ 
Vous avez dû fouvent voir le Piffenlis 
dans cet ‘•état , quand les enfms le 
cueillent pou r fouffler dans fCS aigrettes 
qui forment uh globe autour du calice 
senverfé. - - t 

Pour bicî> connoître cette claffe , il 
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faut eu fuivre les fleurs dès avant leur ' 
épanouiflement jufqu’à la pleine matu- 
rité du fruit , & c’cft dans cetteTuçcef- 

«■ • 

iîon qu’on voit des métamorphofes & 
nnenchaînement de merveilles qui tien- 
nent tout efprit fain qui les obferve , 

dans une continuelle admiration. Une 

, „ * - - 

fleur commode pour ces observations 
eft celle des Soleils qu on rencontre 
fréquemment dans les vignes & dans, 
les jardins. Le Soleil, comme you* 
voyez, eft une radiée. La Reine-Mar- 
guerite, qui dans l’automne fait Borne-. - 
ment des parterres , en eft une aufli. 
Les Chardons * font des fleuronnées j 
j’ai déjà dit que la Scorfonere .Sc le 
Piiîenlit font des demi-fleuionnées.'. 
Toutescesfleurs font allez groftes pour 
pouvoir être diflequées & étudiées à 

; v 

* 11 faut prendre garée de n’y pas mêler I* 
Char<lon-i-foulon ou des Bonnetiers, qui 
»*<n pas un Vrai Cbardün. * 
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l’œil nud fans le fatiguer beaucoup. 
Je ne vous en dirai pas davantage 
- aujourd'hui fur la famille ou clafle des 



abufé de votre patience par des détails 
que j’aurois rendus plus clairs > û j’a- 
vois fu les rendre plus courts; mais 
il m’eft impofïïble de fauver la di/Eculcé 
qui naît de /a petitelTe des objets. Bon- 
jour, chère Couine, 
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J ’attindois de vos nouvelles , chèrè- 
Coufine , fans impadeace , parce que 
< M. -T. que favois vu depuis la récep- 
tion de votre précédente Eettre , m’a- 
voic dît avoir laiffé votre maman & 

K 

toute votre famille en ‘bonne fanté. Je 
me réjouis d’en avoir la confirmation 
/ par vous-même, ainfi quede$bonnes& 
fraîches nouvelles que vous me donnez 
' de ma tante Goncero. Son fouvenir & fa 

A • 

bénédi&ion Ont épanoui de joie un 
coeur à qui depuis long-tems on ne fait 
plus-guètes éprouver de ces fortes de 
mouvemens. C’eft par elle que je tiens 
encore à quelque chofe de bieD précie ux 
fur la terre , & tant qtie je la confer» 
verai , je continuerai, quoi qu’on fille, 
à aimer la vie. Voici le temps de pro- 
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Htcr de vos bontés ordinaires pour elle 
& pour moi ; il the femble que ma 
petite offrande prend un prix réel en 
paflant par vos mains. Si votre cher 
époux vient bientôt à Paris , comme 
vous me le faites cfpérer , je le prierai 
de vouloir bien fe charger de mon tri* 
but annuelle 5 mais s'il tarde un peu r 
je vous prie de me marquer à qui je 
dois le remettre , afin qu’il n’y ait point 
de retard , & que vous n’en faflîez pas 
l’avance comme l'année dernière > ce 
que je fais que vous faites avec plaifit,.. 
niais à quoi je ne dois pas confentir 
fans néceffité. 

Voici , chère Coufine, les noms des 
plantes que vous m’avez envoyées en 
dernier lieu. J’ai ajouté un point d’in- 
terrogation à ceux dont je fuis en doute, 
parce que vous n’avez pas eu foin d’y 
mettre des feuilles avec la fleur , & que 
le feuillage eftfouvenc néceilaire pour 
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déterminer l’efpèce a une aufii mince 
Botanifte que moi. En arrivante Four- 
rière , vous trouverez la plupart d«s - 
arbres fruitiers en fleurs , &je me {ou*, 
viens que vous aviez deflré quelques 
diieélions fur cet article. Je ne puis en 
ce moment vous tracer Ià-defTus que 
quelques mots très à la hâte, érant 
très-prdfé, &afïn que vous ne perdieas 
pas encore une faifon pour cet examen. 

IJ ne faut pas , chère amie , donner 

, à la Botanique une importance qu’elle 

n’a pas ; c’eft une étude de pur curio- 

fîcé , & qui n’a d’autre utilité réelle qutt 

celle que peut tirer un être penfant &c 

fenflble ded’obfervation de la nature , 

&des merveilles de l’univers. L’homme 

a dénaturé beaucoup de choses pour 

les mieux convertir à fon uf;me; en cela 

^ » 

il nVft point à blâmer 5 mais il n’en cfl: 
pas moins vrai qu’il les a fouvent défi- 
gurées , &: que quand dans les grimes 
a - • » de 
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fes ma’.ns , il croit étudier vraiment 
la natuie , il fe trompe. Cette erreur a 
lieu fur- tout dans la fociécé civile, elle 
a lieu de même dans les jardins. Ces 
fleurs doubles qu’on admire dans les 
parterres, font desmonftres dépourvus' 
de la faculté de produire leur fembla- 
ble , dont la nature a doue' tous les 
• orgarifes. Les cirbFes fruitiers font 
.à-peu-près dans le même cas par la 
greffe j vous aurez beau planter des 
pépins de Poires & de Pommes ces 
meilleures efpèces , il n’en naîtra jamais 
que des fauvageons. Ainfi , pour cen- 
noître la Poire & la Pomme de U na- 
ture , il faut les chercher non dans les 
potagers, mais dans les forêts. La chair 
n’en eft pas fi giofie & fi fucculente ; 
mais lesfcmences en mûriffejit mieux* 
en multiplient davantage , & les ar- * 
bres en font infiniment plus grands & 
plus vigoureux. Mais j’entame ici ur 
B oï - . Tom. II. * H 
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article qui me mer.eroij; trop loin : re- 
< a venons à nos potagers. 

Nos arbres fruitiers, quoique greffes, 

. gardent dans leur frudfcification tbtfs 

- les caractères botaniques qui les diffn- 
guent , & c'çîl par l’âude attentive de 
\ â ces caractères , aufü-bien que par les 
' , transformations de la greffe, qu’on s’af- 
fûte qu’il n’y a , par exemple , qu’une* 
. ' 1 feule efpèce de Poire fous mille noms 

„ divers , par lefquels là forme & la fa- 
^ veur de leurî fruits les a f. ic diftinguer 
en autar.tde prétendue? efj èces , quine 
( » A font au foüd que des variétés. Bien 
plus, la Poire & la. Pomme ne font 
t que deux cfpèces du même genre , I; 
s leur unique différence bien caraétérif- 
tique , eft que le pédicule de la Pomme 
j " ■ ' t entre dans un enfoncement du fruit, & 

* ^ . celui de la Poire tient à un prolonge- 

<r. ment du fruit un peu alongé. De même 
toutes fortes de Ccrifes , Guignes , 

% 

t 

■» • , * 
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Griotes , Bigarreaux, ne font que des 
variétés d’une même tfpèce ; toutes les 
Prunes ne font qu’une efpècé de P runes; 
le genre de la Prune contient trois cfpè- 
ces principales : Bavoir , la Prune pro« 
prement dite la Cerife , & 1 Abricot qui 
n’eftauflï qu’une efpèce de Prune. AinB» 
quand le Bavant Linæus , divifarir le 
genre dans Bes eBpèces , a dénommé la 
Prune Prune , la Prune Ceriie , & la 
Prune Abricot , les ignorons Be Bont 
moqués de lui ; mais les obBervateurs 
ont admiré la juftefledefes réductions, 
&c. Il faut courir , je me hâte. 

Les arbres fruitiers entrent preBque 
tous dans une famille nom'oreuBe , dont 
le car adère eft facile à Baifir en ce que 
les étamines , en grand nombre , au 
lieu d'être attachées au réceptacle, font 
attachées au calice , par les intervalles 
que laifTentles pétales entre eui ; toutes 
leurs fleurs font polypérales 9c -à cinq 

R x 
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communément. Voici les principaui 
caractères génériques. 

Le genre de la Poire, qui comprend 
aufli U Pomme & le Coin. Calice ma- 
nophylle à cinq pointes. Corolle à rinq 
pétales attachés au calice., une vingtaine 
d’éramines toutes attachées au calice. 
Germe ou ovaire inféré, c’eft-à-dire , 
au-deflous de la corolle , cinq ftyles. 
Fruits charnus à cinq logettes, conte- 
nant des graines. &c. 

Le genre de la Prune qui comprend 
l\Abricot , la Cerife, & le Laurier-Cc- 
rife. Calice, corolles 5c anthères à-peu- 
près comme la Poire. Mais le germe 
eftfupere, c’eft-à-dire, dans la corolle, 
&il n’y a qu’on fty le. Fruirplus aqueux 
que charnu , contenant un noyau , &c. 

Le genre de l’Amande , qui com- 
prend aufli la Pêche. Prefque comme 
la Prune, û ce n’eft que le germe eft 
valu , 5c que le fruit, mou dans lu Pê*. 
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che , fec dans l’Amande , contient on 
coyau dur , raboteux , parfemé de ca- 
vités , Sec. 

Touc ceci n’eft que bien groflière- 
ment ébauché , m«is c’en eft aflez 
pour vous amùfer cette année. Bon» 
joar, chère Couüne. 
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LETTRE V 1 T I. 

S # R LES HER B* IER S. 

i » * 

Du il Avril 1773* 

Grâce au ciel, chère Confine, vous 

$ 

voilà rétablie. Mais ce n’eft pas fans 
<jue votre fîlence & celui de M. G. que 
j’avoisinfhmment prié de m'écrire un 
mot à fon arrivée , ne m’ait caufé bien » 
des alarmes. Dans des inquiétudes de 
cette cfpèse rien n'eft plus cruel que le 
fîlence , parce qu’il fait tout porter au 
pis. Mais tout cela eft déjà oublié, 
Sc je ne Cens plus que le plaifir de votre 
rrtablifTement. Le retour de la belle 

« * 1 

f,ifon , la vie moinsfé'dentaire de Four- 
rière , & \& plaifir de remplir avec f ac- 
cès la plus douce , ainfi que la plus 
refpediblé des fondions , achèveront 
bientôt dç l'affermir , & vo.ns en ieu- 
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tirez moins trifterner.t l’abfence pafla- 
gère de votre mari, au milieu des chers 
, gages de Ton attachement & des foins 
continuels qu’ils vous demandent. 

La terre commence à verdir, les ar- 
bres à bourgeonner, les fleurs à s’épa- 
nouir j il y en a déjà de paiTées ; un 
moment de retard 
> nous recuîeroit d’ 

ainfîj’y pafle fans autre préambule. 

’- Je crains que nous ne l’ayous trai- 
' tée jufqu’ici d'une manière trop abf- 
treite , en n’appliquant point nos idées 
fur des objets déterminés : c’eft le dé- 
faut dans lequel je fuis tombé , prin- 
cipalement à l’égard des ombeiliferes. 

’ Si j’avois commencé par vous en met- ,* . . 
tre une fous les yeux , je veus aurois 
épargné une application très-fatigante, 

’ fur un objet imaginaire , & à moi des 
deferiptions difficiles , auxquelles un 
fimple coup-d’ocil auroit fupplée. Mal- , 

R. 4 
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• Jieureufe.nent , à !a diftance où la foi 
de la necéfiiié me tient de vous , je ne 
fuis pas à portée de vous montrer du 
< doigt les objets 5 mais fi chacun de 
notre rôté nous en pouvons avoir fous 
les yeux de Semblables, nous nous en- 
tendrons trè«-bicn4’un l’autre en parlant 
de ce cjue nous voyons. Toute la diffi- 
v culte cft qu’il faut que l’îndicatioa 

* vienne de vous ; car vous envoyer lî’ici 
des plantes fèches, feroit ne rien faire. 
Pour bien reconnoître une plante , il 
faut commencer par la voir sur pied, 
.tes Herbiers servent de mémorarifs 
pour celles qu’cri a déjà connues; mais 
ils font mal ‘ ccnnoître celles qu’on n‘a 

* pas vues auparavant. C’estdonc à vous 
de* m’envoyer des plantes que vous 
voudrez connoître & que vous aurez 
cueillies sur pied; & c'eft àmoide vous 
les nommer , de les clafler , dé les dé? 
çrire , jufigu’à ce que par desr idées 
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. comparatives, devenues familières à 
vos yeux 6c à votre efprit , vous par- 
veniez à claflèr , ranger & nommer 
vous-même celles que vous verrez pou^ 
la première fois 5 fcience qui feule dis- 
tingue le vrai Botanifte de l’Herborifte 
ou Nomenclateur. 11 s’agit donc ici 
d’apprendre à préparer , deflecher & 
conserver les plantes ou échantillons d$ 
plantes, de manière à les rendre faciles 
à reconnoître & à déterminer. C’eft , 
en un mot, un Heibier que je vous 
' propofe de commencer. Voici un# 
grande occupation qui de loin fe pré- 
pare pour notre petite amatrice: car , 
quant- à-préfent & pour quelque tems 
encore, il faudra que l’adreiTe de vos 
doigts fupplée à la foiblefle des fans. 

11 y a d'abord une provifion à faire 5 
lavoir , cinq ou hx mains de papie* 
gris 6 c à-peu-près autant de papier 
blanc * de même grandeur , aiTez fort 

/ ’R î. 
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& bien collé , fans quoi Us plantés fe> 
pburriroient dans le papier gris , ou du 
rrioinS' les fleurs y perdraient leur cou- 
■leur , ce quieft une dés parties qoi les 
rendent rècbrinoiffaMes , 5c par les- 
quelles un Herbier eft agréable à’ voir. 
ILferoit encore à délirer que vôus-elif- 
flez une prefle de la grandeur dé votrç 
papier , ou du moins deux boucs dè 
planches bien unies de manière qu’en 
plaçant vbs féüiiles’errtre‘deux - , vous 
les ypUïflîez tenir preïftespar lespierres 
ou àutres corps pefans dontvous char* 
gérez la planche ’ fùptéïiénre; Ces pré- 
paratifs faits , voici ce' qu’il faut obfer- 

-r P • . > ' 

véf pour préparer yô's ‘ plantes de ma- 
nière à les conferver &lesr reconnoître. 

, ~ Le moment à chorfîr pour cela eft 
celui où la plante eft en pleine fleur , 
& où même quelcjnes'fléurs commen- 
cent à tomber pour faire place au firme* 
qhi commence à paraître. G’eft daus 
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«e point où toutes les parties de la fruc- 
tification font fenfiblcs , qu’il faut tâ- 
cher de prendre la plante pour la défi- 
cher dans cet état. . -t 

' Les petites plantesfe prennent toutes 
entières avec leurs racines qu’on a foin 
de bien nettoyer avec une brofîe , afin’ 
qu’il n’y refte point de terre. Si la terre 1 
eft mouillée , on la laiffe fécher pour 
la broffer , ou bien on lave la racine ; * 
mais il faut avoir alors la plus grande 
attention de la bien effuyer , & défi- 
cher avant de lamectre entre les papiers, 
fans quoi elle s’y pourriroit infaillible-* 
ment & communiqueroit fa pourriture 
aux, autres plantes voifines. Il ne faut 
cependant s’obftiter à conferver les 
racines qu'autant qu’elles ont quelques 
fiogulvitités remarquables ; car dans le 
plus grand nombre , les racines rami- 
fiées & fibreufeS ont des founcs fi 
iemblables que ce |f eft pas la peine ci - 

Il 6 
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lesconferver. La nature qui a tant fait* 
- v pour l'élégance & l’ornement dans lafï- 
gure & la couleur des plantes en ce 
qui frappe les yeux , a deftiné les racines 
uniquement aux fondions miles , puifi* 
3 U ' étant cachées dans la terre leur 
donner une ftruélure agréable , eût été 
cacher la lumière fous le boifleau. 

r » • • 

Les arbres & toutes les grandes plan- 
tes ne fe prennent que par échantillons. 
Mais il faut que cet échantillon foit fi 
bien choi/f , qu’il contienne toutes les ' 
parties conflitutires du genre & de l’ef- 
- pèçe , afin qu’il puiiTe fuffire pour re- 
connoître & déterminer la plante qui 
l’a fourni. Il ne fuffit^pas que routes 
les parties de la fru édification y foienc 
fenfibles’, ce qui -ne ferviroit qu’à dif-i 
tinguer le genre , il faut qu’on y voye 
bien le caraôère de la foliation & de la 

, -4 ” 

ramification ; c’eft-à-dire , la naif- 
. fance& 4 forme des feuilles & des 

'' ' . r , . -u «Y 
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branches, & meme autant qu’il fie peur, 
quelque portion Je la tigei car, comm® 
vous verrez dans la fuite, tout cela fert 
à difliaguer les efpèces diflei entes des 
mêmes genres qui font parfaitement 
femblables pat la fleur &: le fruit. Si les 
branches font trop dpaifles ,• on les 
amincit avçc un couteau ou canif, en 
diminuant adroitement par-deifous de 
leur dpaifleur, autant que cela fe peur, 
fans occuper & mutiler les feuilles. Il y 
a des botaniftes qui ont la patience de 
> fendre l’éçorce de la branche & d'en 
tirer adroitement le bois , de façon que 
l’écorce rejointe paroît vous montrer 
encore la branche entière , quoique le 
bois n’y foit plus. Au moyen quoi 
l'on n'a point entre les papiers des 
épaifTeurs & bofles trop confidérables , . 
qui gâtent, défigurent l’Herbier, & 
font prendre une mauvaife forme aux 
plantes. Dans les plantes où les fleurs 



jot Lirr. pi J. J. Rouss. 

&'les feuilles ne viennent pas en même 
tems , ou n.ïiflenttrop loin les unes des 
autres , oh prend une petite branche à 
fleurs & une petite branche à feuilles j 
& les plaçant/ enfemble dans le même 
papier, on offre ainfi à l’oeil les diverses 
parties de la même plante, fuffifantes 
pour la faire reconnoître. Quant aux 
plantes ou l’on ne trouve que des feuil- 
les , & donc la fleur n’eft pas encore 
venue ou eft déjà paffée , il les faut 
lailfer , & attendre , pour les reconnoî- 
tre, quelles moucrent leur vifage. Une 
plante n’tft 'pas plus furement recon-. 
.. noi (Table à for. feuillage, qu’un homme 
à fon habit. 

Tel eft le choix qu’il fautmettre dans 
ce qu’on cueille : il en faut mettre auflt 
‘dans le moment qu’on prend pour cela. 
Les plantes cueillies le matin à la ro- 
ft'e , ou le foir à l’humidité, ou le joue 
•> durant la pluie, ne fc confèrent point. * 
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Tl fi ut abfolurr.entchoiflr un terris fcc, 
& même dans ce tems-là , le momeut 
le plus fec & le plus chaud de la jour- 
née, quitft en été entre onze heures du 
matin 5c cinq ou flx heures du 0 ir. En- 
core alors , fî l’on y trouve la moindre 
humidité, faut-il les laifltr ; car inf-ti - 
* liblement elles re lé confervcroient pas. 
Quand vous avez cueilli vos échan- 
tillons , vous le» apportez au logis tou- 
jours bien fecs , pour les placer & ar- 
ranger dans vos papiers. Pour cela , 
faites votre premier lit de deux feuilles 
au moins de papier gris, fur lefquelies 
*. vous placez une feuille de papier blanc* 
&fur cette feuille, vous arrangez votre 
plante, prenant grand foin que toutes 
fes parties, fur-tout les feuille* & les 
fleurs , foient bien ouvertes & bien 
étendues dans leur firuûtion naturelle. 
La plante un peu flétrie , mais fans 
l’être trop, fe prête mieux pour forai* 
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naire à l'arrangement qu'on lui donne 
furlepapier avtcle pouce& les doigts. 
Mais il y en a de rebelles qui Te grip- 
pend d'un côté, pendant qu'on les ar- 
range de l'autre. Pour prévenir cet in- 
convénient, j'ai des plombs, des gros 
fous, des liards, avec lefquels j'aflii- 
jettis les parties que je viens d’arranger, 
tandis que j'arrange les aurres 5 de fa- 
çon que quand j'ai fini, ma plante fe 
trouve 
pièces 

cela on pofe une fécondé feuille blan- 
che fur la première, & ou la prefle 
avec la main , afin de tenir la plante 
aflujettie dans la fituation qu’on lui a 
donnée, avançant ainfl la main gauche 
qui prefle à mefure 'qu’on retire avec 
la droite les plombs & les gros fous 
qui font entre les papiers, on met 
cufuite deux autres feuilles de papier 
gris fur la fécondé fouille blanche , 


prefque toute couverte de ces 
, qui la tiennent en état. Après 
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fans ct/fer un feul moment de tenir la 
plante afiujertie , de peur qu’elle ne 
perde la fituation qu’on lui a donnée; 
fur ce papier gris on met une autre 
feuille blanche; fur cette feuille une 
plante qu’on arrange& recouvre comme 
ci-devant, jufqu’à ce qu’on aie placé 
toute la moilfon qu’on a apportée, 8c 
qui ne doit pas être nombreufe pour 
chaque fais; tant pour éviter la loa- 
gueur du travail, que de peur que 
durant la déification des plantes , la 
papier ce contracte quelque humidité 
par leur grand nombre ; ce qui gâte- 
roit infailliblement vos plantes , fi vous 
ne vous hâtiez de les changer de papier 
avec les mêmes attentions ; & c’eft 
même ce qu’il faut faire de tems en 
tems , jufqu’à ce qifeîleslaient bien 
pris leur pli, & qu’elles foient tomes 
jhfe % fèches. 

Votre pile de plantes & de papiers 
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anifi arrangée, doit êtremifeen pre/Te, 
fans quoi les plantes fe gripperoient; 
il y en a qui veulent être plus prcf- 
fées , d'autres moins j l’expérience yous 
apprendra cela, ainfî qu’à les changer 
de papier à propos & aolfi fouvent 
qu’il faut , fans vous donner un tra- 
vail inutile. Enfirf'quand vos plantes 
feront bienfèches, vous les mettrez 
bien proprement chacune dans un« 
feuille de papier , les unes fur les au- 
tres, fansaveir befoin de papiers inter- 
• € ■ 

médiaires , & vous aurez ainfi un Her- 
bier commencé, qui s’augmentera fans 
celle avec vos conrioiffiances, & con- 
tiendra enfin Thiftoire de toute la vé- 
gétation du pays: au relie, il faur tou- 
jours tenir un Herbier bien ferre', & 
un peu en prelTe ; fans quoi les plantes, ' 
quelques fèches qu’elles fulfenr, attire- 
roicnc l’humidité de l’air , & fe grip- 4 - 
pcroient encore.. v 
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Voici maintenant l’ufage de tout ce 
travail pour parvenir à U connoiflànce 
particulièie ries plantes, & à nous bien 
» entendre lorfque nous en parlons.' 

Il faut c ueillir deux échantillons de 
chaque pLnte j l’un plus grand pour le 
garder, l’autre plus petit pour me l’en- 
voyer. Vogs les numéroterez avec foin, 
de façon que le, grand &. le petit échan- 
tillon de chaque efpèce aient toujours 
le metne numéro. Quand vous aurez 
une douzaine ou deux d’efpèces ainfî 
de fléché es, vous me les enverrez dan* 
un petit cahier par qurlqu’ocçafîon. Je 
voas enverrai le nom fa la deferiptien 
des mêmes plantes ; par le moyen dts 
nume'ros , vous les reconnoîtrez dans 
•votre Herbier , & de-là fur la terre, . 
où je fuppofe que vous aurez com- 
mencé de les bien examiner. Voilà ua 
rnoycD fur de faire des progrès auÆ 

* * - • • f , 
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SeCt. IJ. Des herbes à fleur polypetale , 
irrégulière , papilionacée, dont le pifi 
til devient une gouffe longue & uni « 

capfulaire. 87 

Sect. III. Des herbes à fleur polypitale , 
irrégulière , papiiionacée , dont le 
pifiil devient une goujfe articulée. 85 
Sed. IV. Des herbes a. fleur poly pétale. 
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irrégulier e, papilionacée, qui portent 
trois feuilles fur une même queue. 50 
Secl. V. Des herbes d fleur polypétale , 
irrégulière , papilionacée, dont le pif • 
til devient une goujfe bicapjulairt 
ou divifée en deux loges fclonfu Ion . - 1 
• gueur. 91 

CLASSE. XI, 
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Des barbes & fous-arbrifleaux à fleur 
polypétale proprement dite , irrégu- 
lière, nommée anomale. 

Seét. J. Des herbes a fleur polypétaley 
irrégulière , anomale , dont le pi (lit 

devient un fruit unipfulaire. 94 

Seéi. ÏI. Des herbes a fleur polypétale , 
irrégulière y anomale y dont le pifiil 
devient un fruit multicapfulaire. 96 
Sect. III. Des herbes a fleur polypétale , 

. irrégulière , anomale , dont le calice 
devient le fruits $'/, 
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CLASSE XII. 

Des herbes et sous-arbrisseaux à fleur 
compofée , formée de -l’agrégation 
de plufieurs petites coroiles ^ uom- 
m écs fleurons ou fleurons à tuyau , 
lesquels font monopétales , régu- 
lières , infundibuliformes , ramal- 
fées et réunies dans un calice com- 
mun. La fleur eft appellée fleur u 
fleuron ou flofculeufe. 

Sect. I. Des herbes a fleur a fleurons 
qui ne laijfent aucune femtnee apres 
elles. 99 

Seéh II. Des herbes a fleur d fleurons 
qui laiffe apres elle des femences 

aigrettées. roi 

Sefl. III. Des herbes a fleur floflculeufe 
qui laijfe apres elle des femences 

fans aiorette. 1 io> 

Sedh IV. Des herbes a fleurs flofeu- 
leufles f ramajfées en boule , et soute- 
• • nues 
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culeufe, dont Us figurons , ordinal- 
remént divijes en découpures iné - 
; g a - cs » font portés chacun dans un 
calice particulier . 1 c £ 
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Des herbes & fous-arbrifTeaux à fleur 
compofée , formée de l'agrégation 
de plufïeur* petites corolles mono- 
pétales, nommées demi-fieurons dont . 
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gue dentelée à fon extrémité , ra- ' 
inaflées & réunies dans un calice 
commün. Cette fleur eft ap.pellée 
fitçra demi-fieurons ou femifiofeu- 
leufe. 
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. culcufe y dont Us femenccs font fans 
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Des herbes & fous-arbrifleaux à fleot 
compofée de fleurons & de demi-flcu- 
, tons y raflemblés& réunis dans un ca- 
lice commun , de manière que les 
fleurons occupent le centre de la fleur 
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fleurons, la circonférence, appelle'e 
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donner àcette fleur le no mà^radiée, 
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a fcmcnces aigrettées. ïn 

SedL IL Des herbes a fleur radiée dont 
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SedL III. Des herbes a fleur radiée y 

dont Us femenccs nortt ni aigrette y 
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Seét. I. Des herbes a fleur a étamines 
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Seft. II. Des fleurs apétales h étami- 
nes ^ dont le piflil devient une fe - 
mznce enveloppée par le calice. 115 
Sc&. III. Des herbes a fleurs apétales , 
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plantes graminées , parmi Icf quelles 
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SféV. VI. Des herbes a fleurs apéta- 
les , à étamines , ordinairement fé- 
parées des fruits , fur des pieds dif- 
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Des herbes &fous-arbrifleaur apétales 
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portent que des ftmences , nommées 
apétales fans fleür, • * 

» > 

Secfc. I. Des herbes apétales fans fleur t 
dont les fruits naijftnt fous le dos 
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des feuilles. . 131 

Se cl. II. Des herbes apétales , fans 

fleur t dont les fruits ne naiflfcnt pas 

fo is les feuilles , mais en épis ou 

dans des capfulcs. \ 1 34 

» 

CLASSE XVII. 

Des herbes &; fous-arbri fléaux apétales, 
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fruits , nommés apétales fans fieur 
ni fruit. 13J* 

CLASSE XVIII. 
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apétales , nommés Arbres apétales . 

Sect. I. Des arbres & des arbrijfeaux 
dont les fleurs font apétales , & 
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Des arbres & aibrifleauxà fleurs apé- 
. talcs, attachées plufieurs enfembie 
lur un chaton , nommés arbres amen - 
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Seét. I. Des arbres & arbriffeaux amen- 
tacts dont Us feurs mâles J ont f (pa- 
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féparées des femelles fur le meme 
pi ta , & donc les fruits font écail- 
leux * quelques-uns en forme de cô- 
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dt conifères. 149» 
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I}es arbres & ies arbrilTeaux k Heur 
monopétale, nommés arbres mono* 
pétales . 

Se et. I. Des herbes Çt des arbrijfeaux a. 
fleur monopétale t dontlepifll devient 
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dures. 
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duit un fruit mulcicapfulaire. 16 f 
Se£ t. V. Des aSres & des arbrijfeaux à 
fleur monopétale , dont le piflil de» 
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j vient une filique. 167 
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• en forme de tête. 

£cdi. V . Des arbres & des arbrijfeaux 
a fleur rofacée , dont le fruit eji une 

' . 1 j 7 8 

Sea.Vj[. Des arbres & des a rb rjjfe aux 
à fleur rofaçéey dont le piflil devient 
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fleur papilionacéc, qui ont Us feuilles 
feules & alternes ou verticillées au- 
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